
Usine
‘

l
Centre national des arts de la rue et de l’espace public
Tournefeuille / Toulouse Métropole

revue # 14
saison 2017-2018





 Lenga - le GdRA © Loran Chourrau - le petit cowboy        03



04  

Alors il s’agit d’une saison 

Expérimenter le temps d’un parcours de dix mois
des formes artistiques et se laisser porter 

Découvrir les richesses des écritures des scénographies 
des dramaturgies des intentions
Ressentir les émotions qu’offrent singulièrement les 
formes atypiques
Participer avec sa propre humanité à la construction 
d’œuvres

Alors il s’agit d’une hors-saison
Rechercher innover déconstruire reconstruire 
Être accueilli et (em)porté 
Finaliser structurer et montrer enfin

Agir sur notre monde et le rêver
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est le 14ème Centre national des arts de la rue et de l’espace public.

Usine

‘

l

photos : couverture : Les forains - Le Périscope © Loran Chourrau - le petit cowboy
sommaire : Sortie d’Usine - Dessous d’Histoire La CIA © Erik Damiano - le petit cowboy

l’Usine inscrit des projets artistiques sur le territoire, 
entre diffusion et infusion.
Elle propose aux habitants de Toulouse Métropole 
(37 communes) une programmation singulière. La diffusion, 
basée sur la recontextualisation des œuvres, est complétée 
par l’infusion : menée de manière durable, elle participe 
au développement de créations in situ et repose sur la 
rencontre entre artistes, personnes (habitants, visiteurs, 
usagers, publics…) et œuvres.

l’Usine est un lieu de formation et de transmission.
Elle développe des actions de sensibilisation aux formes 
et aux esthétiques liant l’art à l’espace public. Plusieurs 
dispositifs permettent ainsi d’aborder le processus de 
création sous tous ses aspects, grâce à la présence de 
plus de trente corps de métiers et de soixante personnes-
ressources. De nombreux projets d’éducation artistique 
et culturelle sont ainsi menés chaque année avec divers 
établissements scolaires et universitaires. Riche de 
cette diversité de savoir-faire artistiques, techniques 
et administratifs, l’Usine met également en œuvre des 
formations à destination d’un public professionnel. 

l’Usine est un lieu de production et de production 
déléguée.
De nombreux décors, scénographies et costumes sont 
conçus et réalisés dans les espaces équipés de l’Usine. 
En outre, l’Usine met en œuvre la production déléguée 
pour des spectacles de certains artistes tels que Sandrine 
Maisonneuve ou le collectif DGDP.

l’Usine est un lieu à rayonnement international.
Elle inscrit son action au niveau international avec des 
partenaires culturels et institutionnels : projets européens, 
coopération outre-Atlantique ou encore échanges avec 
le Japon. Ces espaces de rencontre ouvrent un nouveau 
champ d’expérimentation et de création autour de la place 
de l’art dans l’espace public.



saison
l’Usine inscrit désormais son projet artistique et 
culturel dans un calendrier allant de septembre 
à juin, affirmant ainsi la mise en place d’une 
saison. 

Cette revue a deux entrées : 

saison17-18 
vous permettra directement de faire le choix
des spectacles auxquels vous désirez assister.

hors saison 17-18
vous fait part de certains soutiens à la création 
qui ne donnent pas lieu à une Sortie d’Usine
les projets d’éducation artistique et culturelle,
la dynamique internationale et enfin 
la production.

parcours
Cependant, pour continuer de vous accueillir 
au plus près de la création, tout en vous 
accompagnant sur nos rendez-vous publics, 
l’Usine vous propose le Parcours : en vous 
y inscrivant, vous pourrez vivre un parcours 
artistique en accédant à l’ensemble des
rendez-vous publics, mais aussi en assistant
à des répétitions publiques, des rencontres
avec les compagnies accueillies, des dîners
avec des artistes, des projections, des éclairages 
sur les esthétiques liées à l’espace public...

et +
Cette nouvelle Revue ne nous empêchera pas de 
laisser place à l’inattendu : notre programmation 
reste ouverte à la rencontre de projets en cours 
d’écriture et d’artistes croisés ici ou là. D’autres 
publications, plus légères, viendront donc 
compléter cette Revue # 14 tout au long de 
l’année.
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une nouvelle
revue



Montréal © Loran Chourrau - le petit cowboy  09

saison
17-18 
Une saison ou l’occasion de proposer tout au long de l’année des 
rendez-vous publics grâce aux Sorties d’Usine, à une programmation 
ouverte sur des esthétiques hybrides et renouvelées. Elle s’écrit dans 
une dynamique de partenariats basée sur le décloisonnement des 
secteurs artistiques et le croisement des publics. Elle s’articule autour 
de trois enjeux complémentaires les uns des autres : 

La politique de soutien à la création contemporaine menée par 
l’Usine offre la possibilité aux compagnies accueillies de présenter 
leur travail lors de Sorties d’Usine. Ces rendez-vous publics,
à l’Usine ou dans l’espace public, sont à considérer comme un 
véritable temps de rencontre et d’échange autour d’un spectacle 
en cours de création. Votre regard, vos retours, votre présence 
permettent ainsi aux artistes d’affiner, de modifier, de corriger,
de confirmer leurs intentions encore en train de se concrétiser : 
cette saison, vous pourrez rencontrer le travail de six compagnies 
lors de Sorties d’Usine.  

Une programmation « intérieur-extérieur » : la poésie urbaine
du Phun avec Palissades à Toulouse, un spectacle grand format de 
La Française de Comptages, KompleX KapharnaüM et son travail sur 
l’immobilité au cœur de la ville, Patrice de Bénédetti et sa nouvelle 
création Vous êtes ici, le regard sensible de la compagnie Jeanne 
Simone sur la ville, Les 198 os et ses visites guidées inédites du 
territoire tournefeuillais,  le Théâtre du Radeau, Gisèle Vienne et 
Dennis Cooper ou de nombreux artistes lors des Nuits Bleues #5, 
Marlène Rostaing...

En prolongement des enjeux de création et de diffusion, cette 
saison comporte de nombreuses ouvertures sur le territoire 
métropolitain : 

 - grâce à des créations en cours qui nécessitent un travail in situ 
(KompleX KapharnaüM, Les 198 os, Patrice de Bénédetti…)
 - grâce aux nombreux projets d’infusion menés cette année : 
l’Usine invite diverses équipes artistiques à se saisir du territoire 
de Toulouse Métropole comme d’un champ d’expérimentation 
et de recherche. Ces compagnies ont en commun des méthodes 
de travail d’ouverture et de proximité, une curiosité pour
la matière urbaine et sociologique, le désir de renouveler
les formes artistiques. Elles viennent à plusieurs reprises,
en résidence, investissant une ou plusieurs sites, quartiers, 
villes, en allant à la rencontre du tissu associatif et pédagogique 
local. Au final, elles proposent une restitution inédite, reflet de 
ce travail au long cours. Cette création in situ n’a pas vocation à 
être rejouée en l’état, car, sortie de son contexte, elle perdrait 
son sens, voire son essence : quatre équipes artistiques sont 
invitées : deux opus de Fin d’interdiction de stationner - l’un se 
terminant avec Sandrine Maisonneuve, l’autre s’ouvrant avec 
la Cie Jeanne Simone - , Chroniques instantanées de Sylvain 
Borsatti, Voisins d’Usines de Delphine Lancelle et d’Emilie 
Mousset et enfin Cha ô de Pierre-Louis Gallo.
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SANDRINE MAISONNEUVE
FIN D’INTERDICTION 
DE STATIONNER OPUS 8
mouvements en territoire familial

infusion
production l’Usine

Depuis mars 2016, la chorégraphe Sandrine Maisonneuve va à la rencontre de trois familles 
pour explorer l’intime de leur espace privé. Accompagnée par la danseuse Silvia Di Rienzo, 
la compositrice Yoko Higashi ainsi que les vidéastes et photographes Erik Damiano et Loran 
Chourrau, elle interroge ces mouvements en territoire familial jusqu’à leur prolongement vers 
l’extérieur, dans l’espace public.
En parallèle, dans le cadre d’un laboratoire, la chorégraphe explore la composition 
instantanée avec cinq danseurs amateurs. Invités sur des temps d’expérimentation et de 
recherche à l’Usine, ces « peseurs » se frottent à la performance et partagent leurs pratiques 
avec les familles lors d’ateliers communs.

À l’occasion de ces deux derniers temps de performance avec les familles et peseurs, Sandrine 
Maisonneuve poursuit l’exploration du cocon familial et en extrait le mouvement dans des 
espaces extérieurs.

Samedi 23 septembre, les familles s’emparent d’un territoire inconnu en résonnance avec le 
rythme singulier de leur foyer. Carrière, salon de thé et musée sont autant d’univers à investir 
pour dévoiler l’intime, le lien, amplifier les gestes du réel, mêler la fiction, détourner les 
usages et inventer son terrain de jeu.

Samedi 7 octobre, familles et peseurs prolongent cette tentative au cœur de l’Usine. Un 
parcours in situ où costumerie, espace d’hébergement ou encore atelier de construction sont 
transfigurés pour laisser place aux mouvements familiaux.

distribution > chorégraphe : Sandrine Maisonneuve / danseuse :  Silvia Di Rienzo / compositrice : Yoko Higashi / vidéastes et photographes : Erik Damiano, 
Loran Chourrau / créateur lumière : Hervé Dilé / avec la participation de Céline, Louis, Mathilde, Sophie, Christian, Sara, Soreya, Anna, Stéphane, Sonja, Jade, 
Maëlle, David, Juliana, Stéphanie et Lisa

le samedi 23 septembre à Toulouse et Tournefeuille			 
à 10h au Salon de thé JDT - Place de la Trinité - Toulouse
à 11h30 au Musée des Augustins - Toulouse
à 18h à l’Usine - Tournefeuille
le samedi 7 octobre 2017 à 19h à l’Usine
tout public - gratuit - sur réservation
Fin d’interdiction de stationner est un projet conçu et mis en œuvre par l’Usine, mené en partenariat avec 
La Place de la Danse - CDCN Toulouse / Occitanie, dans le cadre d’un projet soutenu par Toulouse Métropole et le réseau En Rue Libre.

.......................................................

sept.

.......................................................
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Sandrine Maisonneuve
Sandrine Maisonneuve, danseuse, performeuse, chorégraphe et formatrice, a étudié au Conservatoire à 

rayonnement régional du Grand Avignon, puis au Conservatoire National Supérieur Musique et Danse de Lyon. 
Interprète pour de nombreux chorégraphes (Christiane Blaise, Yann Lheureux, Mohamed Shaffik, Christophe 
Haleb, Olivier Dubois, Abou Lagraa, puis Tomeo Vergés), elle rencontre le chorégraphe et performeur Julyen 
Hamilton en 2003. Elle se forme alors à la composition instantanée qui deviendra son axe d’expression et de 

recherche privilégié pour ses projets personnels. Elle intègre le processus de pensée et d’écriture en temps réel 
à tous ses champs de recherche artistique. Interprète et proche collaboratrice du chorégraphe catalan Tomeo 

Vergés, Sandrine Maisonneuve a déjà participé à plusieurs projets menés ou accueillis par l’Usine :
Que du bonheur (?) dans le cadre des Nuits Bleues # 1 ; ZIG ZAG, le 7ème opus de Fin d’interdiction de stationner ; à 

l’occasion d’une performance créée in situ avec Andréane Leclerc dans le cadre de L’Européenne de Cirques,
ainsi qu’HYBRIDE, un programme d’échange franco-japonais.



.......................................................
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LE PHUN
Palissades
poésie urbaine

diffusion

La compagnie toulousaine Le PHUN, cofondatrice et résidente permanente de l’Usine, 
cultive un théâtre hors les murs au plus proche des spectateurs du quotidien. 
La compagnie vous accueille, cette fois, à Toulouse, dans le quartier de Borderouge pour 
y proposer un théâtre poétique et humaniste, là où on ne l’attend pas ou plus. Le Phun 
s’intègre alors dans la réalité contemporaine pour planter des graines d’imaginaire au cœur 
de la cité, décaler le regard et réenchanter l’ordinaire.

Le Cabinet Bouphar, spécialiste de la prospective urbaine, sillonne les villes françaises à la 
rencontre des habitants et de leurs aspirations pour la vie citadine à venir. Convaincus que 
le partage des idées est nécessaire à la co-construction du devenir urbain, les membres du 
cabinet ne manquent pas d’inspiration pour éveiller notre « Bien Voisiner Ensemble ». 
Son équipe enrichit sa réflexion dans ses palissades installées sur la place durant une 
semaine, au gré des rencontres, au rythme du quartier et de ses habitants. 
En fin de semaine, le Cabinet Bouphar convie le voisinage et le public à des présentations 
conviviales de l’avancée de ses recherches urbaines.

distribution > conception et mise en jeu : Phéraille / avec : Pierrick Bonjean, Frédéric Dyonnet, Delphine Lancelle, Oliver Miraglia, Nathalie Pagnac, Phéraille, 
Delphine Sekulak, Emmanuelle Veïn / création sonore : Yann Servoz et Boris Billier / avec le concours de Plonk & Replonk, Morgan Nicolas, Géraldine Bessac, 
Christophe Lafargue et Pierre Paillès / développement et administration : Romain Arditi et Elise Girard

Le PHUN
Le PHUN inscrit ses propositions artistiques dans les espaces publics, expérimente les 

lieux et les formes non conventionnels. Phéraille, inventeur et metteur en scène, se joue 
de ces décalages en invitant le public à parcourir des univers singuliers (royaume végétal, 

évolution des territoires urbains…), où se mêlent la poésie, l’imaginaire et l’humour.

les vendredi 29 et samedi 30 septembre à 18h30 et 21h à Toulouse			 
Carré de la Maourine – Métro Borderouge
durée :  1h15 - en extérieur - tout public
gratuit - sur réservation

		
	 une rencontre PERSPECTIVES se déroulera le jeudi 21 septembre à 18h30 à la librairie Ombres Blanches.

.......................................................
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JORIS LACOSTE
& PIERRE-YVES MACÉ
L’ENCYCLOPÉDIE DE LA PAROLE
Suite n°3 
récital pour 2 chanteurs et un pianiste

création - diffusion

L’Usine et le théâtre Garonne se retrouvent autour du travail de l’Encyclopédie de la parole. 
Après Suite n°2, nous présentons conjointement le troisième opus du cycle de suites 
chorales dédiées à la reproduction vivante de paroles enregistrées.

Une plongée dans un océan de paroles que l’on souhaiterait ne pas entendre, voilà ce que 
Joris Lacoste et Pierre-Yves Macé associés au collectif de L’Encyclopédie de la parole nous 
offrent à écouter et à vivre. 
Ces paroles « inécoutables » sont collectées à travers l’Europe et reproduites avec exactitude 
par deux chanteurs sous la forme d’un récital. Tout comme dans Suite n°1 et Suite n°2, 
l’interprétation, la mise en scène et en voix de ces paroles amènent à une écoute nouvelle, à 
une poésie inédite. Mais cette fois, une partition pour piano les accompagne, afin de les faire 
sonner comme autant de chants folkloriques, de récitatifs d’opéra, de mélodies improbables 
ou de tubes pop. Cette ambivalence tend vers un conflit entre fond et forme, entre beauté 
raffinée et violence ordinaire.

distribution > conception : Encyclopédie de la parole / composition et mise en scène : Joris Lacoste / composition et création musicale : Pierre-Yves Macé / 
avec :  Denis Chouillet (piano), Bianca Iannuzzi et Laurent Deleuil (chanteurs) / collaboration artistique : Elise Simonet / stagiaire à la mise en scène : François 
Bourrier / lumières : Florian Leduc / son  Stéphane Leclercq / conseil chorégraphique : Lenio Kaklea / costumes : Ling Zhu / langues : anglais, français, 
néerlandais, allemand, portugais, hongrois, polonais, roumain, croate, danois, maltais, italien, gaélique, tchèque, slovaque, espagnol, finnois, bulgare, grec, 
estonien, letton, lituanien, suédois, slovène, flamand

du mardi 10 au samedi 14 octobre au théâtre Garonne		
durée : 1h - en intérieur - à partir de 14 ans
tarifs : de 14 à 27€
sur réservation : www.lusine.net - 05 61 07 45 18 / www.theatregaronne.com - 05 62 48 54 77

en résidence de création du 11 au 23 septembre au théâtre Garonne
répétition publique le samedi 23 septembre à 19h30 au théâtre Garonne

.......................................................

partenariat l’Usine - théatre Garonne
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L’Encyclopédie de la parole
L’Encyclopédie de la parole réunit musiciens, poètes, metteurs en scènes, plasticiens, acteurs, sociolinguistes,

curateurs. Parmi eux, Emmanuelle Lafon, interprète du très remarqué Parlement, mais également 
Nicolas Rollet, David Christoffel, Elise Simonet et Valérie Louys, Frédéric Danos. 

L’Encyclopédie de la parole est un projet collectif qui cherche à appréhender transversalement
la diversité des formes orales. Depuis septembre 2007, l’Encyclopédie de la parole collecte toutes sortes 

d’enregistrements et les répertorie en fonction de phénomènes particuliers de la parole : cadences, choralités, 
compressions, emphases, espacements, mélodies, répétitions, résidus, saturations, timbres, etc. 

À partir de ces enregistrements, l’Encyclopédie de la parole produit des pièces sonores, des spectacles, 
des performances, des conférences, des installations, un jeu, qui sont présentés lors d’ouvertures publiques. 

Initiateur de cette vaste entreprise, Joris Lacoste signe la composition et la mise en scène
de la plupart des créations. Né en 1973, il présente un parcours artistique jalonné par des créations aux 

Laboratoires d’Aubervilliers en 2005, qu’il codirige de 2007 à 2009, au Théâtre national de la Colline.
Il initie deux projets collectifs, le projet W en 2004 et l’Encyclopédie de la parole en 2007.

Associé au travail de l’Encyclopédie de la parole depuis 2008, 
le compositeur Pierre-Yves Macé écrit la partition de Suite n°3.

 Partagé entre écriture instrumentale (avec les ensembles Cairn et l’Instant donné)
 et composition électroacoustique (au GRM de Paris), son travail repose sur l’utilisation 

de « documents sonores » de toutes sortes : voix a cappella sur YouTube, musiques trouvées, field recordings…



.......................................................
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LA FRANÇAISE 
DE COMPTAGES
« Vous en voulez. »

diffusion

Dans le prolongement d’une résidence de création d’un mois dans nos murs durant l’été 
2016, l’Usine vous invite à découvrir la nouvelle création grand format de La Française de 
Comptages. 
« Vous en voulez. » s’inscrit dans une lignée de spectacles immersifs de grande envergure 
qui donnent à vivre autant qu’à voir.

« Vous en voulez. » plonge le spectateur dans une « reality-fiction » grâce au tournage en 
direct et en simultané d’un jeu et d’un feuilleton télévisé.
En créant un univers rétro-futuriste, « Vous en voulez. » se moque de notre société 
consommatrice d’images et de sensations, où le divertissement est érigé en culte suprême 
et où la dernière instance d’expression populaire semble se réduire à un simple « j’aime » ou 
« j’aime pas ». Une société où information et anecdote ne se distinguent plus, tant le désir de 
séduire se soumet à la toute-puissance du marketing. 
« Vous en voulez. » affiche le triomphe de l’emballage sympa ou la victoire par K.O. du « trop 
cool » sur le « très bien ». 

distribution > mise en scène et scénographie : Benoit Afnaïm / musique : Michel Risse / avec : Tintin Orsoni ou Didier Couchi-Désirée, Hugues Louagie ou 
Dov Cohen, Marine Jardin ou Elsa de Belilovsky, Benjamin Dreyfus, Christophe Bras dit Achil, Vincent Bailly, Claire Oliveau, Bartosz Pozorski, Emmanuelle 
Rossi / costumes : Elise Madec et Maud Mitenne (MacFarlane Création) et Sophie Belotte / son : Erwan Quintin ou Guillaume Patissier ou Antoine Moriau 
en alternance / lumière : Paul Deschamps, Jules Guérin, Antoine Moriau, Arthur Magnier en alternance / vidéo & réseau : Philippe Abeilhou dit l’Abeille, 
Philippe Claude, François Hurey, Didier Couchi Désirée en alternance, assistés d’Arthur Magnier / coordination technique et création lumière : Thierry 
Tougeron dit Titiman / production, administration, régie : Ella Berkovich, assistée de Camille Benois

le samedi 14 octobre à 21h à l’Usine	
durée : 1h20 - en extérieur - à partir de 6 ans
gratuit - sur réservation
un spectacle présenté en coréalisation avec Pronomade(s) en Haute-Garonne, 
Centre national des arts de la rue et de l’espace public (Encausse-les-Thermes)

appel à participation
Vous aimez participer à des aventures artistiques inédites ? Vous êtes curieux de découvrir les coulisses d’un spectacle ? 
N’hésitez pas à nous contacter ! 

.......................................................

parti
cip

parti
cip

partenariat l’Usine - Pronomade(s) en Haute Garonne

oct.
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La Française de Comptages
Fondée en 2002, la compagnie La Française de Comptages avance au rythme de ses projets, chacun y apportant 

dans un esprit de compagnonnage son savoir, savoir-faire et savoir faire faire. Son premier spectacle,
33 heures 30 minutes, comédie musicale de rue en déambulation, s’inscrivait déjà avec ses 

35 comédiens-techniciens et ses 3 camions dans le registre des fresques monumentales
pensées à l’échelle de la ville.

Avec Une Cerise Noire, création incluant 25 comédiens-techniciens, La Française de Comptages dévoile avec 
humour les dessous du monde du cinéma et dans la frénésie du direct, 

réalise son « chef-d’œuvre » dans les règles... du 7ème art.
Renouant avec la déambulation, « Vous en voulez. » s’inscrit dans cette lignée de

spectacles immersifs de grande envergure.



.......................................................

18

CIE 9THERMIDOR
Les Aventures Passionnantes Quoique Difficiles à Croire de HANS P. 

création

Pour la première fois, la compagnie 9Thermidor est accueillie à l’Usine, le temps d’une 
résidence durant laquelle elle s’appliquera à travailler sur la force théâtrale originelle du 
monologue comme récit du monde. Réconcilier le poète et le troubadour, faire porter à une 
voix seule le témoignage de la multitude, tel sera son fil rouge.

Il devait être écrit que Hans ne rentrerait pas chez lui, comme à son habitude, ce vendredi-là. 
D’aventures en rencontres, de péripéties en déroutes, il va se retrouver ballotté tout autour 
du globe, et découvrir le monde comme il va. Ce n’est qu’après avoir sillonné la planète, et 
même, quitté la terre ferme et navigué jusqu’à la porte des Enfers, que Hans pourra enfin, 
peut-être, accoster à bon port...

Inspiré par les grands récits initiatiques (L’Odyssée, Don Quichotte...), mais aussi par les 
épopées politiques (Candide, Les Lettres Persanes...), le texte raconte un voyage à la rencontre 
des Hommes, comme ils vivent aujourd’hui.
Construit comme un roman d’aventures, par une série d’actions épurées de toute psychologie, 
il propose de pointer une loupe - avec insolence et tendresse - sur les dérèglements de notre 
civilisation et les inepties des systèmes contemporains. 

distribution > co-mise en scène : Ophélie Kern et Stéphane Boireau / écriture et lumière : Ophélie Kern / jeu et scénographie : Stéphane Boireau 
composition et interprétation musicale : Pascal Portejoie (La Friture Moderne, Canari) / constructeurs : Roland Leclerc, Arnaud Vidal, Gaëlle Pasqualetto
et Stéphane Boireau

Sortie d’Usine le vendredi 24 novembre à 20h à l’Usine	
durée : environ 1h15 - en intérieur - à partir de 12 ans
gratuit - sur réservation
en résidence du 20 au 24 novembre

.......................................................

9Thermidor
9Thermidor est une compagnie créée en 2013 par Stéphane Boireau et Tamara Incekara, deux comédiens issus 

du Théâtre du Rugissant implanté à Graulhet dans le Tarn (Le Bal des Fous, Dans l’Œil du judas). 
La compagnie est le fruit d’un parcours de 20 ans au sein d’aventures artistiques variées, au croisement

du théâtre de rue, du théâtre forain, de l’écriture contemporaine, de l’écriture plateau, et de la danse, 
la peinture scénographique, la construction de décors et la marionnette. 

nov.
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LE THÉÂTRE DU RADEAU
Soubresaut

diffusion

l’Usine et le théâtre Garonne présentent Soubresaut.  
La nouvelle création du Radeau et de François Tanguy offre une pièce théâtrale où les 
univers plastique, textuel et sonore se répondent. Une pièce où tout bouge, les planches, 
les cadres, les corps, les musiques, les paroles, comme pour réveiller notre humanité, lasse 
et fatiguée des combats perdus et des combats à mener. 

C’est au cœur d’un enchevêtrement précis, constitué de panneaux, de châssis, 
d’échafaudages, de toiles qu’apparaissent, disparaissent, réapparaissent des comédiens, des 
comédiennes qui déplacent eux-mêmes les éléments de décors.
Un mouvement permanent, réitérant à l’envi leurs gestes, une répétition qui n’est jamais tout 
à fait la même, ni tout à fait une autre. Ainsi se dessine imperceptiblement un espace vivant, 
en évolution permanente. Un espace habité par des présences furtives, scandant, fredonnant, 
murmurant parfois, des textes allant de Beckett à Labiche, de Dante à Kierkegaard.
Un tableau en cours, que des figures baroques habitent et dont elles surgissent tels des 
fantômes convoqués au cœur d’un rêve.
Une expérience théâtrale, burlesque et grave à la fois.

Si le théâtre de François Tanguy peut être qualifié de politique, ce n’est pas en fonction de 
ses thèmes qui épouseraient l’histoire, ni en raison de l’engagement personnel du metteur 

en scène, ni même à cause de sa démarche d’élaboration ou de son environnement de 
création, mais du fait des transformations qu’il opère sans trêve dans la matière même des 

représentations, qui invitent le spectateur à réactiver aussi intensément que possible son 
expérience de la perception.

Emmanuel Wallon
Croisements d’écritures - Mimétis, Milano 2015

distribution >  mise en scène, scénographie : François Tanguy / élaboration sonore : Éric Goudard, François Tanguy / lumières : François Fauvel, Julienne 
Havlicek Rochereau, François Tanguy / avec : Didier Bardoux, Frode Bjørnstad, Laurence Chable, Muriel Hélary, Ida Hertu, Vincent Joly, Karine Pierre, Jean 
Rochereau / régie générale : François Fauvel / régie Lumière François Fauvel, Julienne Havlicek Rochereau / régie son : Éric Goudard / construction : Pascal 
Bence, Frode Bjørnstad, François Fauvel, Éric Goudard, Julienne Havlicek, Rochereau, Vincent Joly Jimmy Péchard, François Tanguy / administration, 
intendance : Agnès Bedet, Nathalie Bernard, Geneviève de Vroeg-Bussière, Leila Djedid, Clément Longin, Martine Minette, Nathalie Quentin

du jeudi 14 au jeudi 21 décembre au théâtre Garonne
durée : 1h15 - en intérieur - à partir de 14 ans
tarifs : de 10 à 27€
sur réservation : www.lusine.net - 05 61 07 45 18 / www.theatregaronne.com - 05 62 48 54 77

.......................................................

partenariat l’Usine - théatre Garonne

déc.

co
réal
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Le Théâtre du Radeau
La compagnie du Théâtre du Radeau a son origine au Mans en 1977.

En 1982, François Tanguy en devient le metteur en scène.
Le Théâtre du Radeau s’installe rue de la Fonderie en 1985 et aménage le lieu qui deviendra la Fonderie en 1992.

François Tanguy et son équipe forgent inlassablement un théâtre politique à raison d’une création tous les trois 
ans. Un sillon artistique longuement et constamment creusé, qui offre à coup sûr des moments de théâtre 

inoubliables, dont il reste, pour longtemps, des souvenirs, des images, des sensations comme tirées d’un rêve.

« Le théâtre ? C’est résister, pas reprendre, pas regagner parce qu’on a perdu. 
Résister, cela veut dire se souvenir : la mémoire devant, pas derrière. »

François Tanguy



.......................................................
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NUITS BLEUES # 5
arts poétiques
des nuits imaginées conjointement avec Claude Faber

diffusion

En février 2014, l’Usine inaugurait une nouvelle forme de programmation au cœur de son 
lieu de création, un rendez-vous public régulier : les Nuits Bleues. Un rendez-vous qui offre 
une place à des formats artistiques atypiques au cœur de notre saison.
Après la performance, la marionnette ou le mouvement, ce sont les arts poétiques qui 
sont mis à l’honneur. Ainsi, aux premiers jours de l’hiver, l’Usine et Garonne imaginent 
de concert deux nuits ouvertes aux amoureux de la poésie. Verbe, image, musique : une 
invitation à se perdre dans les univers de Pascal Quignard, mais aussi François Tanguy 
(Théâtre du Radeau), Stéphane Bonnard (KompleX KapharnaüM), François Morel,
Michel Cloup, les Souffleurs commandos poétiques, le Théâtre de l’Unité, Éric Lareine, 
Claude Faber, Catherine Froment, ou encore Sylvain Creuzevault…

Nuits Bleues # 5 / La nuit nous appartient
vendredi 22 décembre à 19h au théâtre Garonne
samedi 23 décembre à 18h à l’Usine
en intérieur - à partir de 16 ans
tarif unique : 15€ par soir - pass 2 soirées : 25€
sur réservation : www.lusine.net - 05 61 07 45 18 / www.theatregaronne.com - 05 62 48 54 77

programme complet disponible en octobre

	 En préambule de ces Nuits Bleues # 5, une rencontre PERSPECTIVES dédiée à la poésie
	 se déroule à Ombres Blanches début décembre.

.......................................................

per
spec
tives

partenariat l’Usine - théatre Garonne

déc.
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LA SOI-DISANTE CIE
VALÉRIE VÉRIL
Quelque part au milieu de la nuit
à partir d’un texte de Daniel Keene

création

En 2012, l’Usine accueillait Valérie Véril et les premières de son solo Attifa de Yambolé, 
devenu depuis duo avec Delphine Saint-Raymond. En ce début d’année 2018, l’Usine 
accompagne la Soi-Disante cie, menée par Valérie Véril, dans son nouveau projet en 
collaboration avec le collectif le petit cowboy : Quelque part au milieu de la nuit, un 
diptyque autour de ce texte de Daniel Keene. 

Une mère, sa fille, et la maladie entre elles.

AGNÈS – Pourquoi je ne peux pas rentrer chez moi ?
SYLVIE – Tu ne te souviens vraiment pas ?
	 Pause.
	 Maman ?
AGNÈS – Non, je ne me souviens vraiment pas.
SYLVIE – Tu pourrais faire un effort ?
AGNÈS – Non. Pourquoi je ferais un effort ? Pourquoi je devrais faire l’effort de me souvenir de 
quelque chose ?

Agnès perd la mémoire et ne peut plus vivre seule. Sylvie, sa fille, va dès lors la prendre 
en charge. Le public assiste à l’évolution des rapports entre mère et fille aux prises avec 
la maladie. Le texte de Daniel Keene rend compte de la difficulté de garder le lien, avec 
beaucoup de sensibilité et de justesse. Dans sa mise en scène, Valérie Véril cherche à 
sensibiliser tous les publics, même les plus étrangers au sujet, en conjuguant réalisme et 
légèreté. Et prolonge son investissement au-delà de la restitution poétique, en incluant de 
véritables témoignages venant nourrir son propos.

distribution > texte : Daniel Keene / traduction : Séverine Magois / mise en scène : Valérie Véril / avec : Jessica Laryennat et Hélène Sarrazin / collaboration 
artistique : le petit cowboy / images : Erik Damiano - son : Valérie Leroux / création sonore première partie : Jacques Rossello / création lumière : Hervé 
Dilé / décors : Matthieu Bony / costumes : Sohuta / régie générale : Nicolas Poirier / assistante mise en scène : Anne Lehmann / production : Les Thérèses 
chargée de production : Domitille Nozerand 

Sortie d’Usine le vendredi 19 janvier à 20h l’Usine		
durée : en cours - en intérieur - à partir de 12 ans
gratuit - sur réservation
en résidence du 8 au 19 janvier

.......................................................

janv.
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la Soi-Disante cie
Valérie Véril, porteuse du projet artistique de la compagnie, 

a longtemps été l’une des comédiennes attitrées de la compagnie 26000 couverts (Dijon). 
Elle a produit sa première création en 2012, Attifa de Yambolé, dont elle est l’auteure

et qu’elle a d’abord joué seule en scène.
Afin de travailler et créer avec des partenaires de sa région, elle fonde, début 2015,

la Soi-disante cie. Avec Caroline Blin et la comédienne Delphine Saint-Raymond, elles adaptent le solo
Attifa de Yambolé en un spectacle bilingue Français/Langue des signes française (LSF).

Les deux versions du spectacle continuent de tourner depuis.
Pour la création de Quelque part au milieu de la nuit, Valérie Véril retrouve Hélène Sarrazin, partenaire de jeu 

et de création depuis de nombreuses années. Le hasard des aventures théâtrales a fait qu’elles ont toutes deux, 
bien que séparément, rencontré Jessica Laryennat. Aussi bien l’une que l’autre ayant apprécié la collaboration 
artistique avec cette jeune comédienne issue du Conservatoire de Toulouse, c’est tout naturellement vers elle 

qu’elles se sont tournées pour interpréter le rôle de la fille…



.......................................................
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KOMPLEX KAPHARNAÜM
STÉPHANE BONNARD
L’Immobile / Les Immobiles

création - diffusion

KompleX KapharnaüM, compagnie nationale, fut invitée par l’Usine à de nombreuses 
reprises : Mémento à Tournefeuille, le 4ème opus de Fin d’interdiction de stationner autour 
des mémoires urbaines ou encore Figures libres présenté en avant-première à Toulouse ont 
été autant d’occasions pour vous de découvrir l’équipe artistique implantée à Villeurbanne.
En cette saison 17-18, l’Usine vous propose un très beau projet : L’Immobile, un conte 
musical urbain, et son prolongement  hors les murs, Les Immobiles. Cette création en cours 
s’articule autour de la question de l’immobilité dans la ville. Conçue pour, dans et
avec l’espace public, Les Immobiles se construit  autour de la question de l’immobilité dans 
la ville. Cette recherche artistique est mise en œuvre  à l’échelle de Toulouse Métropole, 
dans trois communes, dont Toulouse avec la participation d’une centaine d’habitants. 
Un travail d’expérimentation qui donnera lieu à des tentatives publiques au cœur de la cité.

appel à participation
Vous aimez participer à des aventures artistiques inédites ? Vous êtes curieux de découvrir les coulisses d’un spectacle ? 
N’hésitez pas à nous contacter ! 

KompleX KapharnaüM
Lecture sensible de la ville, entre fiction et documentaire, depuis plus de 20 ans, l’écriture de 

KompleX KapharnaüM opère un détournement de l’espace public où l’humain reprend ses 
droits. Cette équipe questionne les hommes et les paysages, à la recherche de leur singulière 

beauté. Et parle de choses simples, d’histoires vécues, de rencontres.
Devenue en 2016, compagnie nationale, KompleX KapharnaüM est dirigée artistiquement

par Pierre Duforeau et Stéphane Bonnard. 

parti
cip

janv.
fév.

co
prod

parti
cip
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L’Immobile
conte urbain et musical 

L‘Immobile est une invitation à sortir du flux, une 
exhortation à se rendre maître de son temps pour 
enfin repenser le monde.
Pas de côté, pas de géant, radical et souverain, 
l’immobilité n’est pas un immobilisme, mais bien un 
renoncement par le haut, une course sauvage pour 
se retirer du monde. Car être immobile, c’est être pris 
dans une exploration d’horizons inédits.
Par le fil d’une écriture imprégnée de l’énergie de la 
ville, Stéphane Bonnard nous fait pénétrer au cœur de 
ce rythme, dans les méandres d’une pensée envahie 
par le vacarme du monde. Peu à peu, sonorités 
bruitistes et mots se croisent, puis s’entraînent dans 
un mouvement permanent. Mêlant alternances 
lumineuses et distorsions sonores, l’environnement 
trouble, telle une variation hypnotique, nos ressentis, 
nos sensations.
Entre performance, poésie sonore et pièce 
radiophonique, L’Immobile est l’expérience d’un 
homme qui, à la sortie de son bureau, s’arrête pour ne 
plus repartir.

Les Immobiles
« Et nous avons décidé de nous arrêter. C’était au 
centre commercial, devant la gare, un boulevard. Nous 
n’avons plus bougé. Nous sommes restés là. »
Les Immobiles proposent une expérience de réalité 
augmentée 2.0 : rester immobile dans l’espace public, 
un espace où s’arrêter est devenu une posture inédite.
S’autoriser, collectivement, cette suspension, goûter à 
ce qui est autour par une acuité progressive des sens :  
se prendre la ville de plein fouet.
Les Immobiles s’arrêtent dans la ville, s’extirpent du 
flux, pour ressaisir une force d’émerveillement pour 
l’humain tel qu’il est, pour affirmer sa présence telle 
qu’elle est.
Les Immobiles se convoquent eux-mêmes, et 
s’inventent un imaginaire au cœur de la cité.
Un imaginaire, singulier, mais pluriel : le nous définit 
notre humanité.
L’imaginaire : une élégance pour décaler son 
appréhension du monde et amorcer sa transformation.
Les Immobiles est le deuxième volet du projet initié à 
partir du texte écrit par Stéphane Bonnard, L’Immobile.
C’est à cette création en cours que vous serez inviter à 
participer pour vivre, ressentir, connaître l’expérience 
de l’immobilité.

distribution >  direction artistique et accompagnement vers l’écriture : Stéphane 
Bonnard / accompagnement vers l’immobilité : Géraldine Berger / graphisme : 
Doriane Roche et Jérôme Coffy

.......................................................
le samedi 10 mars à Toulouse
horaire et lieu indiqués ultérieurement
durée : en cours - en extérieur - tout public 
gratuit

distribution > auteur-interprète : Stéphane Bonnard / compositeur-interprète : 
Marc-Antoine Granier / collaborateur artistique : Alexandre Plank / scénographie-
créateur lumière : Yoann Tivoli / régie lumière : Alix Veillon / régie son : Orane 
Duclos en alternance avec Brice Marin / chorégraphe : Géraldine Berger 
styliste : Mö de Lanfé

.......................................................
le mercredi 31 janvier à 20h30 à l’Usine
durée : 50 min - en intérieur - à partir de 14 ans
tarifs : 15€ / 12€ - sur réservation



.......................................................
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SÉBASTIEN BARRIER
Gus
portrait de chat

diffusion

l’Usine accompagne, accueille, présente le travail de Sébastien Barrier depuis fort 
longtemps. Souvenez-vous de notre rentrée 2016 et des heures passées ensemble lors de sa 
conférence œno-ludique Savoir enfin qui nous buvons. Il revient cette saison à l’Usine avec 
Gus, spectacle créé au Théâtre de la Colline et dont les premières se déroulent en janvier 
au Grand T (Nantes). Il y brosse le portrait de Gus, le chat de Nicolas Lafourest, guitariste 
et ami qui l’accompagne sur ce spectacle. Mais, avec ce portrait, ce sont des interrogations, 
des questionnements que notre narrateur hors pair nous offre en partage. À voir en famille 
pour cette première création de Sébastien Barrier tournée vers le jeune public. 

Quand, il y a trois ans, Sébastien rencontre Nicolas, la découverte de son félidé ne le laisse 
pas indifférent. Gus est en effet un chat singulier.
Nicolas, curieux des rapports qu’hommes et bêtes peuvent nouer et déjà dépendant 
par ailleurs d’une relation forte avec un gros chien d’origine russe, Doudko, deviendra 
évidemment le meilleur ami de notre héros.
Si Gus semble avoir manqué d’amour dans les premières semaines de sa vie au point qu’un 
humain l’abandonne, non-encore sevré, dans des poubelles, fussent-elles celles d’un cinéma 
d’art et d’essai, il n’en manqua plus jamais par la suite : Nicolas s’est dès lors employé à le 
couvrir d’affection.
Comment expliquer alors qu’il est devenu ce chat quasiment dangereux, qui siffle, gifle, 
crache, mord et griffe dès qu’un autre que lui s’en approche ? Pourquoi Gus voue-t-il à la 
compagne de son sauveur une quasi détestation ? Pourquoi reste-t-il si méfiant, sans cesse 
sur ses gardes, à l’affût de quelque danger, quand tout autour de lui n’est plus, désormais, 
qu’affection et sérénité ? Gus est-il déprimé ? Déprimé de ne pas avoir été assez aimé, 
ou de l’être trop après ne pas l’avoir été du tout ? Peut-on souffrir d’être trop aimé ?
Se remettre d’un abandon ? Un chat qui griffe est-il nécessairement méchant ? 
Comment comprendre Gus ? Et surtout, Gus est-il heureux ?

distribution > parole : Sébastien Barrier / musique : Nicolas Lafourest / dessins : Benoît Bonnemaison-Fitte / création lumière : Jérémie Cusenier / regard et 
régie générale : Chloé Gazave / production : Sébastien Barrier

samedi 3 et dimanche 4 février à 15h et 19h à l’Usine		
durée : en cours - en intérieur - à partir de 8 ans
tarifs : 15€ / 12€ - pass famille : 22€ (1 adulte + 1 enfant de moins de 16 ans)
sur réservation

.......................................................

fév.
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Sébastien Barrier 
Sébastien Barrier, la quarantaine bien tapée, est fils de travailleurs sociaux sarthois.

Cela n’explique qu’en partie son rapport pathologique et jubilatoire à la parole, qu’il subit et travaille depuis son 
plus jeune âge. Après des études avortées en faculté de lettres, il se frotte aux arts du cirque au Lido à Toulouse 

et entame de longues expériences en compagnie, parmi lesquelles le Phun et le GdRA.
Pendant une dizaine d’années, il promène son personnage, Ronan Tablantec, alter ego marin-prêcheur 

douarneniste, friand de prises de parole urgemment documentées, particulièrement poreuses aux contextes qui 
les accueillent. En 2014, il crée Chunky Charcoal, aux côtés de Benoît Bonnemaison-Fitte et Nicolas Lafourest et 

Savoir enfin qui nous buvons, une ode à l’ivresse en hommage aux artisans généreux que sont les vignerons.



.......................................................
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COMPAGNIE 
MARLÈNE ROSTAING
Tragôdia ou Thésée-moi !
mythe autobiographique

création - diffusion

Marlène Rostaing, jeune chorégraphe toulousaine, est venue en résidence de création à 
l’Usine pour travailler cette pièce au printemps 2016. l’Usine avait présenté une Sortie 
d’Usine en partenariat avec le théâtre Garonne dans le cadre d’IN EXTREMIS. Cette année, 
après une résidence de reprise, c’est à La Grainerie et dans le cadre du festival de La Place 
de la Danse - CDCN de Toulouse que les premières de Tragôdia ou Thésée-moi ! sont 
présentées.
Marlène Rostaing compose avec la danse, la voix et le texte. La danse comme un pont 
entre ce qui se voit et ce qui s’entend des os jusqu’aux cordes vocales. Entre écriture, 
improvisation et performance vocale, Marlène Rostaing remet à l’heure contemporaine les 
codes de la tragédie, les métamorphoses et les râles, l’énergie et les excès des héroïnes du 
monde antique. 

Tragôdia ou Thésée-moi ! dresse le portrait d’une femme héritière de ces voix tragiques et 
mythiques, qui voyage entre son amour et la lutte contre sa solitude. Un cœur pur pris au 
mot de celui qui ne voyait que la gloire, pris dans les rouages de l’injustice d’une guerre 
entre les hommes de sa famille et l’homme qu’elle aime. En écho au mythe d’Ariane et de 
son fil, oubliée, seule sur l’île de Naxos, elle répète, rejoue sa rupture amoureuse et ses 
métamorphoses comme un éternel retour, une histoire qui bégaie. L’artiste témoigne aussi de 
son histoire avec humour au point d’en jouer, de se moquer de sa propre tragédie.

du 6 au 10 février à 19h30 à La Grainerie
durée : 1h - en intérieur - à partir de 10 ans
tarifs : de 9 à 15€
sur réservation : www.lagrainerie.net - www.laplacedeladanse.com / 05 61 59 98 78 - www.lusine.net / 05 61 07 45 18
une coréalisation l’Usine, La Grainerie, fabrique des arts du cirque et de l’itinérance (Balma / Toulouse Métropole) 
et La Place de la Danse - CDCN Toulouse / Occitanie

.......................................................

Marlène Rostaing
Marlène Rostaing (1979) étudie le théâtre puis le mime à l’École Marcel Marceau. À Toulouse, elle intègre l’École 
du Lido en tant qu’acrobate et prend des cours au Centre James Carlès en danse contemporaine. Interprète chez 

Josef Nadj, Aurélien Bory ou Phia Ménard, on a pu aussi la voir au théâtre Garonne, en duo avec Pascal Contet 
(accordéon), dans le cadre du festival La voix est libre en 2012. Également dramaturge et chorégraphe pour la Cie 
Mesdemoiselle. Depuis, elle continue les performances improvisées en duo où se mêlent danse, voix et musique. 

Elle a dansé avec Peter Corser (saxophone), Elise Dabrowski (chant lyrique et contrebasse), Philippe Gleizes 
(batterie), Dgiz (slam et contrebasse), Elise Caron (chant), Julyen Hamilton (danse), Hasse Poulsen (guitare), 

Or Solomon (piano), Leïla Martial (chant).

co
réal partenariat l’Usine - La Place de la Danse - La Grainerie

fév.
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« Tragôdia ou Thésée-moi ! c’est le chant du bouc ou plutôt 
celui du chien à la recherche de son os. Une sorte de théâtre 

de l’absurde. Ariane et son fil, mais aussi par écho, Hermione, 
Phèdre, Bérénice sont les voix transmises.»

Marlène Rostaing



.......................................................
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YANN FRISCH
CIE L’ABSENTE
Le Paradoxe de Georges
cartomagie nouvelle

création

En 2010, Yann Frisch crée un numéro de magie qui l’amène à faire le tour du monde.
Il est aujourd’hui artiste associé au Théâtre du Rond-Point comme Clément Debailleul, 
Valentine Losseau, Rapahël Navarro, Etienne Saglio, et participe à inventer et écrire une 
nouvelle voie pour ce champs artistique.
De novembre 2017 à mars 2018, Yann Frisch et sa compagnie L’Absente viennent à l’Usine 
pour créer l’intégralité de leur nouvelle création : Le Paradoxe de Georges. Ils investissent 
l’atelier pour y bâtir un théâtre itinérant dans lequel le spectateur est au cœur de ce qui s’y 
trame : un espace privilégié où l’on parlera de magie et où l’on en fera tout un programme… 

Que signifie le fait de venir voir en toute conscience 
quelqu’un d’autre faire semblant de produire des miracles ? 

Qu’est ce qui est en jeu à ce moment précis ? 
Quel est l’état d’esprit du spectateur qui vient voir un spectacle de magie ? 

Vient-il chercher du doute ou au contraire cherche-t-il à se rassurer ? 
Quel est son parcours à l’intérieur du spectacle ? 

À quel moment va-t-il suspendre son refus de croire ? 

Le Paradoxe de Georges est un hommage au spectateur, qui reste le plus manipulé de tous les 
objets que manipule un magicien.
C’est aussi un hommage à cette belle et grande discipline qu’est la magie de cartes, 
emblématique de la magie moderne. Les cartes seront les partenaires idéales pour 
développer tous ces concepts, tout en maintenant le spectateur dans l’expérience concrète
de l’émotion magique, qui n’est ni l’émotion de l’étonnement, ni celle de la surprise, mais 
bel et bien celle d’un bouleversement intérieur, d’un chavirement des sens, d’une intime 
étrangeté.

Sortie d’Usine le mardi 13 mars à l’Usine		
étape de création en cours présentée en partenariat avec le théâtre Garonne dans le cadre du festival IN EXTREMIS
durée : 1h - à partir de 10 ans
en résidence du 23 octobre 2017 au 15 mars 2018

.......................................................
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Yann Frisch
Yann Frisch est fasciné depuis l’enfance par les techniques et l’univers du cirque et de la magie. Il se forme 

d’abord l’école de cirque du Lido (Toulouse) où il développe le jonglage et découvre le clown. Art auquel il se 
forme par ailleurs lors de stages avec Sky de Sela, Eric Blouet, Cédric Paga alias Ludor Citrik, Michel Dallaire. 

Sa rencontre en 2008 avec Raphaeël Navarro et la magie nouvelle est fondatrice pour son parcours artistique. 
D’évidence, la magie est son premier langage. 

En 2010, il crée une forme courte, Baltass : c’est avec ce numéro de magie qu’il tourne dans le monde entier et 
qu’il obtiendra les titres de champion de France, d’Europe et du monde. En 2013, il fonde sa propre compagnie, 

L’Absente - avec laquelle il crée son premier spectacle, Le Syndrome de Cassandre - toujours en tournée.
La même année, le musicien Ibrahim Maalouf fait appel à lui pour cosigner un spectacle programmé 

au 104 à Paris, avec 50 musiciens franco-libanais, puis pour jouer en première partie d’Illusions à l’Olympia.
Parallèlement à ces projets, il crée Oktobre avec 3 complices du Lido ; lauréats du dispositif Circus next,

ils tournent cette création à travers le monde pendant 3 ans. En juin 2016, il est l’un des auteurs interprètes de 
Nous, rêveurs définitifs au Théâtre du Rond Point, un cabaret orchestré par la compagnie 14:20.

En décembre 2016, il joue dans Terabak, un cabaret mis en scène par Stéphane Ricordel,
dans lequel il tient le rôle de Monsieur Loyal et de prestidigitateur…
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LES 198 OS
Jacqueline City Tour
échappée insomniaque

création

Après Bing I Bang Fondement Effondrement en 2012, l’Usine accueille la compagnie 
toulousaine Les 198 os pour sa nouvelle création : Jacqueline City Tour. Virginie Baes et 
Hélène Olive, accompagnées de la comédienne Domi Giroud, inscrivent leur démarche au 
cœur de l’espace public pour en révéler les singularités du quotidien. C’est à bord d’un bus 
que vous pourrez découvrir leur travail à l’occasion d’une Sortie d’Usine.

Si les murs de la ville tombaient, il resterait les gens qui y vivent.
Jacqueline City tour est un voyage dans cette ville débarrassée de son architecture.
Notre guide Jacqueline partage avec les voyageurs sa connaissance des habitants,
ses collections d’émotions, ses souvenirs, de petites et de grandes histoires réelles et 
imaginaires des personnes rencontrées. Elle imbrique, tisse, maille le quotidien et le 
fantasmagorique, le vécu et le rêvé de la ville habitée. 
La compagnie Les 198 os met en place un dispositif invitant le public voyageur à se rendre 
disponible à la découverte et à la rêverie, et propose une méditation sur l’à-côté. Les 
passagers peuvent voir un monde, être au centre d’un monde et à l’écoute de l’infime, de 
l’ordinaire et de l’infra-ordinaire. Le paysage que nous allons traverser est donc le premier 
complice de Jacqueline. L’un et l’autre se répondent, entrent en résonance et dialoguent. 

distribution > création originale : Les 198 os / mise en scène : Virginie Baes / scénographie : Hélène Olive / avec : Domi Giroud / production : Mathilde 
Corbière / diffusion et communication : Brigit Meunier Bosch / la compagnie est conventionnée par la Ville de Toulouse.

Sortie d’Usine le mercredi 28 mars à 20h à l’Usine	
étape de création en cours présentée en partenariat avec le théâtre Garonne dans le cadre du festival IN EXTREMIS
durée : en cours - en intérieur et extérieur - tout public
gratuit - sur réservation : www.lusine.net - 05 61 07 45 18
en résidence du 6 au 17 novembre 2017 puis du 17 au 28 mars 2018

appel à participation
Vous aimez participer à des aventures artistiques inédites ? Vous êtes curieux de découvrir les coulisses d’un spectacle ? 
N’hésitez pas à nous contacter ! 

.......................................................

Les 198 os
Expérimenter un déplacement du réel pour mieux en saisir l’infinie qualité

dans des formes scéniques hybrides et participatives qui mixent 
installation, création sonore et performance théâtrale.

Les 198 os propose un théâtre atypique et pluridisciplinaire, une écriture sensible et poétique qui posent
les relations humaines au cœur des créations. La parole intime est transportée dans l’espace public

pour inventer des mises en relation « frictionnelles » uniques.
Virginie Baes, metteur en scène, et Hélène Olive, scénographe, se saisissent du réel ou des fragments de réels 

qu’elles captent, attrapent et cueillent dans les paroles et les sons pour, en quelques manières théâtrales, 
« enchanter » les réalités ordinaires.

parti
cip

parti
cip partenariat l’Usine - théâtre Garonne

mars
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CIE JEANNE SIMONE
Sensibles quartiers
marche chorégraphique partagée

création

l’Usine accueille pour la première fois la compagnie Jeanne Simone pour une résidence 
de création autour de Sensibles quartiers, une composition de groupe, de marches, de 
trajet, de mémoires, de relations vibrantes entre des lieux et des corps. À travers un regard 
aiguisé mais toujours tendre sur la ville et l’espace, la chorégraphe Laure Terrier invite des 
personnes à marcher.

« Les propositions de Jeanne Simone se nourrissent et s’inventent en exploration.
Nous avons un goût certain pour l’expérimental, qu’il nous plaît de transformer en spectacle, 

parce que le spectacle est généreux et s’offre.
Ici pourtant, c’est un besoin de s’en défaire, temporairement, pour nous offrir de renouveler 

notre relation aux spectateurs et notre rapport aux espaces investis. »
compagnie Jeanne Simone

Sensibles quartiers est une invitation qui convoque la marche, dont la narration, sensitive, est 
étroitement liée à un parcours. Cinq performeurs - danseurs, comédiens - et une architecte 
accueillent des marcheurs spectateurs. Ensemble, ils vont former un groupe et vont marcher 
un trajet à travers un quartier. Il s’agit de marches rythmées par des arrêts, où ils offrent aux 
lieux et aux marcheurs des soli dédiés à des lieux choisis.
Sensibles quartiers invite un groupe d’une trentaine de personnes à marcher et à déciller le 
regard sur des lieux singuliers en racontant leur contexte.
Les danseurs sont dans un état de corps qui les place dans une marche sensible et aux 
aguets, qui affûte leur regard sur l’espace, leur perception des volumes, leur écoute de 
l’environnement sonore. Une approche qui peut contaminer le groupe…
À tour de rôle, ils vont interrompre la marche et proposer des points de vue sur un lieu 
spécifique, en des instants de solo. Sensibles quartiers n’est ni une déambulation, ni une 
randonnée. L’enjeu est de révéler le lieu par des états de corps, de le faire parler, se dévoiler. 
Un continuum de surimpressions.

Sorties d’Usine les mercredi 4 et vendredi 6 avril	
(lieux et horaires indiqués à la réservation)
durée : en cours - en extérieur - tout public
gratuit - sur réservation

Retrouvez également la compagnie Jeanne Simone pour Fin d’interdiction de stationner opus 9 (pp.48-49) et Gommette (pp. 64-65).

.......................................................
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Jeanne Simone
Depuis 2004, Jeanne Simone explore une dramaturgie des corps en relation aux espaces,

et très spécifiquement ceux de nos quotidiens. L’attention aux lieux et à leurs usages nourrit sa réflexion 
et son écriture chorégraphique et sonore.

Observer, détourner, prendre soin, révéler. Décaler ses points de vue d’usagers, renouveler ses relations aux 
environnements qui les façonnent. Traverser intime de l’espace public, mettre en coprésence ses états perceptifs 

à la vie quotidienne… Si les espaces non dévolus à la représentation sont par essence ses viviers de recherche,
tous les espaces nourrissent son cheminement, même les théâtres, dès lors que la compagnie les considère

dans leur entièreté pour en donner à lire la multitude d’usages.
Les créations de Jeanne Simone questionnent la fragilité, l’appétit, l’éclat de l’être

dans ses espaces quotidiens et interrogent les possibles du vivre ensemble.
La recherche corporelle de Jeanne Simone s’aventure vers une poétique chorégraphique du quotidien.

Avec les danseurs autant qu’avec les comédiens et musiciens, elle travaille à rendre quotidienne la performance 
physique et à révéler le potentiel poétique des défauts, des irrégularités de chaque corps en jeu.

Son rapport à l’espace (public) repose sur une grammaire des perceptions, son vocabulaire sur l’affûtage des 
différents systèmes du corps, avec le Body Mind Centering comme fabuleux matériel de base. Cette approche 

pédagogique aborde l’éducation somatique par le mouvement et le toucher.
Ainsi, les moments chorégraphiés sont des structures précises, qui laissent l’interprète à l’écoute du moment, de 

l’accident, de la rencontre avec l’extérieur.
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GISÈLE VIENNE
& DENNIS COOPER
Jerk
solo pour un marionnettiste interprété par Jonathan Capdevielle

diffusion

Créé en 2008, Jerk est un solo pour marionnettes mis en scène par l’artiste Gisèle Vienne 
et écrit par l’auteur américain Dennis Cooper. Cette pièce choc offre l’un des rôles les plus 
succulents de Jonathan Capdevielle, interprète fétiche de Gisèle Vienne. Inspiré de faits 
réels - des crimes perpétrés par le serial killer américain Dean Corll, qui, avec l’aide de deux 
adolescents, David Brooks et Wayne Henley, a tué plus d’une vingtaine de garçons dans 
l’état du Texas au milieu des années 70 - Jerk offre une reconstitution imaginaire, étrange et 
poétique, drôle et sombre. 

Au plateau, seul, Jonathan Capdevielle est David Brooks.
Il purge une peine à perpétuité.
Dans une sorte de mise en abîme du récit, Jerk est une pièce dans la pièce : cet adolescent,
au futur à présent déterminé, crée un spectacle de marionnettes dans lequel il met en scène 
les crimes dont il a été complice. Il fait de marionnettes à gaine les protagonistes de son récit.
Un narrateur, un seul interprète pour de multiples personnages.
Un contexte qui offre l’une des plus intrigantes et stupéfiantes scènes de ventriloquie de la 
création contemporaine.
Fil rouge de l’œuvre de Gisèle Vienne, sexe et violence sont mêlés dans cette pièce.

distribution > conception et mise en scène : Gisèle Vienne / texte et dramaturgie : Dennis Cooper / musique originale : Peter Rehberg et El Mundo Frio de 
Corrupted / lumière : Patrick Riou / créé en collaboration avec, et interprété par : Jonathan Capdevielle / voix enregistrées : Catherine Robbe-Grillet et Serge 
Ramon / stylisme : Stephen O’Malley et Jean-Luc Verna / marionnettes : Gisèle Vienne et Dorothéa Vienne Pollak / maquillage : Jean-Luc Verna et Rebecca 
Flores / confection des costumes : Dorothéa Vienne Pollak, Marino Marchand et Babeth Martin / formation à la ventriloquie : Michel Dejeneffe / avec 
l’accompagnement technique de l’équipe du Quartz – Scène nationale de Brest / direction technique pour la création : Nicolas Minssen / régisseur général : 
Arnaud Lavisse / traduction du texte de l’américain au français : Emmelene Landon / dessins : Jean-Luc Verna, Courtesy Air de Paris / production et diffusion : 
Alma Office, Anne-Lise Gobin, Alix Sarrade et Camille Queval / administration : Etienne Hunsinger

du mercredi 11 au samedi 14 avril au théâtre Garonne
durée : 55 min - en intérieur - à partir de 16 ans
tarifs : de 10 à 25€
sur réservation : www.lusine.net - 05 61 07 45 18 / www.theatregaronne.com - 05 62 48 54 77

.......................................................
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Gisèle Vienne, Dennis Cooper & Jonathan Capdevielle
Gisèle Vienne est une artiste, chorégraphe, plasticienne et metteur en scène franco-autrichienne.

Après des études de philosophie et de musique, elle se forme à l’École Supérieure Nationale des Arts de la Marionnette à 
Charleville-Mézières où elle rencontre Jonathan Capdevielle et Etienne Bideau-Rey, avec qui elle crée ses premières pièces.

Elle travaille depuis régulièrement avec, entre autres collaborateurs, l’auteur américain Dennis Cooper, les musiciens
Peter Rehberg et Stephen O’Malley, l’éclairagiste Patrick Riou et le comédien performeur Jonathan Capdevielle.

Depuis 1999, elle a mis en scène et chorégraphié des pièces chorégraphiques Spendid’s - 2000, Showroomdummies - 2001
qui a par la suite été réécrit en 2009 et est entré au répertoire du CCN-Ballet de Lorraine en 2013, Stéréotypie - 2003 et 

Tranen Veinzen - 2004, pièces créés en collaboration avec Etienne Bideau-Rey. Puis Gisèle Vienne a mis en scène
I Apologize - 2004, Une belle enfant blonde / A young, beautiful blonde girl - 2005, Kindertotenlieder - 2007, Jerk - 2008,

This is how you will disappear - 2010, LAST SPRING : A Prequel - 2011, The Pyre - 2013, The Ventriloquists Convention - 2015
et Crowd - 2017. Elle travaille actuellement sur une mise en scène du texte de Robert Walser L’Etang.

Depuis 2005, elle expose régulièrement ses œuvres qui ont été présentées notamment au Centre Pompidou
à Paris et au Whitney Museum of American Art à New York. 

Dennis Cooper est un écrivain, poète, réalisateur et critique d’art. Il vit à Paris et Los Angeles. Il est l’auteur de onze romans, 
dont les plus récents sont Le Fol Marbre (2012) et deux romans composés de gifs animés Zac’s Haunted House (2015) et

Zac’s Freight Elevator (2016). En collaboration avec l’artiste Zac Farley, il a créé deux longs-métrages Like Cattle Towards Glow 
(2015) et Permanent Green Light (à venir en 2018). Il contribue au magazine ArtForum et est l’éditeur de la maison d’édition 

américaine « Little house on the Bowery ». Il collabore avec Gisèle Vienne depuis 2004 et est l’auteur des textes des pièces 
I Apologize (2004), Kindertotenlieder (2007), de Jerk (2008), This is how you will disappear (2010), LAST SPRING : A Prequel 

(2011), The Pyre (2013), The Ventriloquists Convention (2015) et Une enfant blonde. A Young Beautiful blonde girl (2006), en 
collaboration avec Catherine Robbe-Grillet. Il participe également à la nouvelle création de Gisèle Vienne Crowd,

dont la première aura lieu en novembre 2017. Plus d’informations sur denniscooperblog.com.

Jonathan Capdevielle est né en 1976 à Tarbes et vit à Paris. Formé à l’École supérieure Nationale des arts de la marionnette, 
Jonathan Capdevielle est un artiste hors norme, acteur, marionnettiste, ventriloque, danseur, chanteur. Il a participé à 

plusieurs créations, dont, entres autres : Personnage à réactiver, œuvre de Pierre Joseph (1994), Performance, avec Claude 
Wampler (1999), Mickey la Torche, de Natacha de Pontcharra, mise en scène Lotfi Achour, Tunis, (2000), Les Parieurs et Blonde 

Unfuckingbelievable Blond, mise en scène Marielle Pinsard (2002), Le Golem, mise en scène David Girondin Moab (2004), de 
nombreuses pièces d’Yves-Noël Genod (2004-2010), Bodies in the cellar, mise en scène de Vincent Thomasset (2013).

Au cinéma, il interprète le rôle de Nicolas dans le film Boys like us, réalisé par Patrick Chiha (sortie en septembre 2014).
En septembre 2006, il crée avec Guillaume Marie We are accidents waiting to happen au Palais de Tokyo. En 2007, il crée la 
performance-tour de chant Jonathan Covering au Festival Tanz im august à Berlin, point de départ de la création de la pièce 

Adishatz/Adieu (2009). En 2015, il crée Saga, pièce chorale qui nous plonge dans son univers familial et son enfance.
Il prépare actuellement sa prochaine pièce, À nous deux maintenant, une adaptation du roman

Un crime de Georges Bernanos, qui sera créée en novembre 2017. 
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PATRICE DE BÉNÉDETTI
Vous êtes ici

Au-delà de son groupe musical Conger ! Conger !, Patrice de Bénédetti est danseur :  
d’abord interprète pour diverses compagnies dont exnihilo, puis chorégraphe avec P2BYM 
et aujourd’hui en solo. l’Usine a toujours accompagné cet artiste. Après son dernier 
spectacle JEAN, il œuvre aujourd’hui à un second solo où corps et texte sont à nouveau 
mêlés : Vous êtes ici. Une création qui prend le sport comme porte d’entrée pour aborder 
les frontières invisibles de nos villes. Celles qui scindent nos cités, avec des habitants qui 
sont bien loin de vivre les mêmes réalités quotidiennes. l’Usine présente les premières de 
cette création dans le cadre d’une tournée sur la métropole toulousaine.

« Grand dégagement de Castaneda prolongé par Genghini de la tête pour Rocheteau, 
Rocheteau embarque Kroll intérieur pied gauche, Rocheteau sur le côté gauche centre 

en retrait pour Six, Six du pied droit BUUUUUUUUUUUUUT ! Oh qu’elle est belle !!!!!!!! 
Magnifique but de Didier Six et là je crois que ça y est, on peut le dire, il reste 8 min

et la France a les deux pieds en Espagne !!!!!! »

18 novembre 1981, au Parc des Princes, la France gagne contre les Pays-Bas
et s’offre une place pour la coupe du monde 1982.

C’est avec ce commentaire de match de foot mis en exergue que Patrice de Bénédetti entame 
sa note d’intention. Ce texte que les artistes écrivent pour faire part de leurs dispositions, de 
leurs envies, voire de leurs intuitions.
Tout comme avec JEAN, ce chorégraphe marseillais parle de lui, de son histoire tout en 
dégageant des lignes de fond.
Ici, ce sont les histoires des minots des quartiers dont il s’empare. Les rêves de ceux qui 
vivent dans les lieux oubliés des cartes, à l’instar du quartier Saint-Barthélémy où Patrice de 
Bénédetti habitait et qui n’apparaissait pas sur celles de Marseille à l’époque. « Ce qu’il y a de 
vital chez eux avant que la réalité de leurs conditions sociales ne les rattrape ». 

Tournée sur Toulouse Métropole
dates, lieux et horaires indiqués ultérieurement
durée : en cours - en extérieur - tout public
gratuit - sur réservation
en résidence du 17 au 27 février à l’Usine 

.......................................................
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Patrice de Bénédetti
Né à Marseille en 1971, Patrice de Bénédetti, musicien, monte le groupe Tarif Réduit en 1989 avec lequel il 

sillonnera l’Europe, puis découvre le théâtre de rue en collaborant avec les compagnies Karnavire et Inflammable.
À partir de 2003 et parallèlement à son parcours de musicien-compositeur, il développe un travail de danseur et 

de chorégraphe au sein des collectifs Ex nihilo, Le Nomade Village et avec la compagnie Uz et Coutumes.
Fin 2008, il crée avec Yui Mitsuhashi, la compagnie P2BYM axée sur la danse en espace public avec laquelle

ils créent le triptyque SOTO, les Aplatis... Avec JEAN, Patrice de Bénédetti réalise son premier solo.
Avec l’Usine comme unique coproducteur, ce solo pour un monument aux morts est joué 

aux quatre coins de France et de Navarre depuis 2014.
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SYLVAIN BORSATTI
Chroniques instantanées
snapshots urbains

infusion

Tout au long de la saison, Sylvain Borsatti, surnommé le photografeur fou, est invité à 
arpenter la ville, la Métropole, avec son appareil numérique pour nous offrir ses Chroniques 
instantanées. À raison d’une semaine par mois entre septembre et juin, il nous livrera 
quotidiennement ses rendus de balade. Un regard incisif mais tendre, précis et poétique à 
découvrir au gré de la ville.

Chroniques instantanées sont des images. Des photographies de notre société.
Par ce que d’un sol pavé naîtra toujours une mauvaise herbe, une fleur. D’un mur gris fleurira 
toujours une inscription, un tag, une œuvre. Parce que la rue est le dernier refuge de nos 
libertés, de nos différences mêlées. Chroniques instantanées proposent un arrêt sur l’image 
de nos vies bouleversées.
Chaque jour, des kilomètres parcourus, chaque soir, une série de clichés projetée au regard du 
public.
Marchant quotidiennement des dizaines de kilomètres, Sylvain Borsatti capte l’évolution du 
paysage urbain et de ses habitants. Ses nombreux clichés, expriment le reflet de nos vies 
urbaines, exposant parfois des détails devenus invisibles.

de septembre à juin
dates, lieux et horaires indiqués ultérieurement
tout public
gratuit

.......................................................

sept.
juin

Sylvain Borsatti
Après avoir été maraîcher, horticulteur, marin, facteur, coursier….  

Sylvain Borsatti devient dispatcher de coursier chez TF1.  
Métier qu’il exercera sans grande passion pendant dix ans.  

Exténué par cette vie trop normée, rythmée par les aléas du « métro, boulot, dodo »  
il décide de tout arrêter.

Sevrage qui durera trois ans. Période pendant laquelle il aura peu d’occupation.  
Rattrapé par l’ennui et le manque d’argent,  

son goût pour la cuisine le pousse à en faire son nouveau métier.
En 2004, le groupe Ici Même (Paris) cherche un cuisinier  

lors de la résidence de création du spectacle Quand est-ce qu’on arrive ? 
La rencontre se fait alors. Entre les deux, le courant passe,  

il laisse tomber les fourneaux et devient performer, régisseur, comédien au sein de ce groupe.  
Aventure qui perdure encore aujourd’hui.

Parallèlement, il a collaboré au travail de l’artiste Nataska Roublov  
dans le cadre de performances corporelles en intérieur et en espace public.

Il accompagne également la peintre SURFIL dans différentes actions de street art.
En 2009, il achète un appareil photo numérique. Appareil dont il ne se sépare jamais.  

Il fait des photos en tout lieu qu’il traverse.  
Il commence à publier ses clichés sur les réseaux sociaux. Le travail plaît.  

Il devient spécialiste du street art, spécialité qui lui vaut le surnom de “photografeur fou”.
Désormais, chaque jour, il sort pour faire des photos.



Chroniques instantanées - Sylvain Borsatti © Sylvain Borsatti 43



.......................................................

44

VOISINS D’USINES
Delphine Lancelle et Emilie Mousset
portraits de travailleurs

infusion

l’Usine se situe à Tournefeuille, en première couronne de la périphérie de Toulouse.
Très précisément sur les hauteurs de Tournefeuille, dans la zone industrielle Pahin.
Dans ce monde industriel, usines et entrepôts se jouxtent sans toutefois vraiment se 
côtoyer. Ce sont de nombreux travailleurs qui le lundi rejoignent cet archipel manufacturier 
et l’abandonnent dès le vendredi. 
Pour mieux connaître leurs pratiques, leur rapport au temps et aux gestes, leurs habitudes, 
l’Usine invite Delphine Lancelle et Emilie Mousset à rencontrer, une saison durant, les 
Voisins d’Usine à partir de cet îlot de création qu’est l’Usine au sein d’un archipel encore 
à découvrir. 

Nous sommes à Tournefeuille, dans la ZI de Pahin, à côté de la ZI d’En Jacca de Colomiers, 
dans un lieu dédié au théâtre de rue qui s’appelle l’Usine et qui, bien que récente dans le 
quartier, a toute une histoire derrière elle, et quelle histoire… ?
Qu’est-ce qu’il se passe dans l’Usine ?
Et celle d’à côté ? Et l’autre, plus loin dans la rue ?
Qu’est-ce qu’on fabrique ?
Et qui fabrique ?
C’est quoi ton métier ?
Comment tu fais ça ?
Ça fait longtemps ?
… ?

On pourrait se poser quelques questions, ensemble, pour interroger nos pratiques, nos gestes,
chez les travailleurs de l’Usine et ceux d’à côté, les voisins.
On y trouverait probablement des passions communes, des lassitudes similaires, des systèmes 
hiérarchiques étonnamment ressemblants, des matières à usiner identiques, et ça et là, quelques 
différences.
Une paire de mains sur les photos – celle de Delphine Lancelle - une autre sur un crayon – celle d’Emilie 
Mousset : des portraits au sténopé réalisés pendant le temps de pause, une pause passée ensemble,
le temps d’une photo ; d’autres photos, pour les gestes ; et puis, des phrases, des mots de chacun sur 
sa pratique professionnelle, son activité ou son métier, son lien au travail, sa relation au labeur, à l’envie,
au besoin.

de septembre à juin
dates, lieux et horaires indiqués ultérieurement
tout public
gratuit

.......................................................

sept.
juin
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Delphine Lancelle & Emilie Mousset
Constructrice de décors, spécialisée dans le métal, scénographe, plasticienne, photographe au sténopé,

Delphine Lancelle se forme aux arts-appliqués afin de lier art et artisanat. 
Elle créée « Barbak’valse » (compagnie de marionnettes de rue) avec deux amis, ils tournent deux spectacles 

entre 93 et 94, puis elle se lie à d’autres groupes, principalement de rue, avec lesquels elle partage créations et 
tournées dés 96 : le Théâtre sans toit, Cie le Phun, Ici-Même-Paris, T de teatre (Espagne), O’que strada et Extremo 

(Portugual), Membros (Brésil), Cie Le Poisson soluble, Royal de Luxe, Les philosophes barbares…  
Expositions de sculptures animées, décors et mécanismes pour le cinéma parcourent le chemin créatif de la 
plasticienne. En 2005, elle crée L’œil en boite, un spectacle de portraits aux sténopés, réalisés et développés

dans la rue, à partir d’appareils photos et labo de sa fabrication.  
Depuis, elle mélange sans complexe projets photos, politiques, créatifs, constructions 

de décors et chargements de camions. 
Créatrice sonore et dramaturge, Emilie Mousset s’intéresse aux rapports possibles entre écriture sonore et 

textuelle, et développe un travail sonore qui emprunte souvent à la poésie et la littérature.
Après des études de lettres et de dramaturgie, elle se forme à la prise de son et à l’écriture sonore (avec Kaye 

Mortley et Daniel Deshays), puis aux techniques du son et à la composition électroacoustique (DEM à Pantin avec 
Christine Groult). Elle collabore en tant que dramaturge ou créatrice sonore avec des metteurs en scène

(Anne-Laure Liégeois, Christophe Huysman…), des plasticiens, des musiciens et des compositeurs (comme 
Anne-Laure Pigache ou le collectif Motus). Ses pièces sonores associent une écriture radiophonique et musicale 
à des dispositifs d’écoute (tels que des orchestres de haut-parleurs) et sont diffusées lors de festivals, à la radio, 

dans des lieux d’exposition, dans des jardins ou dans la rue. Pour le projet Voisins d’Usines, elle met de côté 
micros et enregistreurs et se consacre à l’écriture des textes. 



.......................................................
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COMPAGNIE LES RIBINES
PIERRE-LOUIS GALLO
Cha ô

infusion

Les deux Centres nationaux des arts de la rue et de l’espace public en Région Occitanie  : 
Pronomade(e)s en Haute-Garonne (contexte rural) et l’Usine (contexte urbain) invitent 
conjointement Pierre-Louis Gallo, issu de la FAI-AR (Marseille), pour un projet unique 
autour d’enjeux métropolitains et hors métropole : comment sont vécus les deux territoires 
par ceux qui y habitent et par ceux qui les côtoient ? Quelles synergies ? Quels flux ?  

À force de chercher, mes yeux se sont fatigués et ma vue a baissé.  
Au fur et à mesure que j’avance, le paysage se modifie, voire disparaît

Pierre-Louis Gallo

Ça ne vous est jamais arrivé de vous sentir d’un coup perdu, de ne plus reconnaître les lieux ? 
De ne pas avoir de point de chute ? 

...d’avoir la sensation que quelque chose bascule...
Et puis ils ont commencé à creuser la colline, si bien qu’elle s’est effondrée.

Et le château a disparu.
Mais il avait pas vraiment disparu…

Encore un mythe pour nous endormir…

Cha ô est la quête d’un arpenteur sur plusieurs paysages tremblants, là où une faille trace son sillon. 
Parti un jour de chez lui, il gravite les collines, marche en quête du Cha ô, se perd, bute, revient sur ses 
pas, va là où il y a du bruit. 
Là où il fait riper son pied, sa langue râpe le bitume et fait remonter le réservoir mythologique
de la zone Cha ô (récits, apparitions, images retournées, troubles langagiers, courants d’air, bugs).   
Le Cha ô est une aventure sur un vaste territoire d’une colline à l’autre. Conçu comme une boucle de 
Marseille à Marseille, en passant par la chaîne volcanique cantalienne, les carrières d’ardoise bretonnes 
et les monts des bassins parisien et toulousain, Cha ô est une fable itinérante qui fait à chaque fois 
escale sur un site fragile ou en transformation. Elle retrace la rencontre d’un arpenteur avec des lieux 
bouleversés par le passage d’une faille, qui livre ses perturbations à effets différés (chute, réminiscences, 
apparitions). 
En immersion sur la zone Cha ô, l’arpenteur part en quête des impressions et des points de vue de ses 
occupants, autour du paysage qu’ils habitent et ses sous-couches. 
Il se fait alors le réceptacle des manifestations de la faille, et invite le public à en faire l’expérience. 
De là naît la langue Cha ô, compilation de récits, d’images et de parlés d’ici-bas. 
Rendez-vous pour une errance guidée, une logorrhée déambulatoire aux abords d’une colline, là où le 
paysage sème le doute et où se mêlent les perceptions entre vrai et faux, réel et fiction.

distribution > avec Pierre-Louis Gallo, Charlotte Petitat / regard extérieur : Marie Delaite / graphiste-scénographe : Jérôme Coffy / dessinateur : Manu Berk

de septembre à juin
dates, lieux et horaires indiqués ultérieurement
tout public
gratuit

.......................................................

janv.
juin

co
réal partenariat l’Usine - Pronomade(s) en Haute Garonne
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JEANNE SIMONE
Fin d’interdiction de stationner opus 9

infusion

l’Usine invite la compagnie Jeanne Simone à deux années d’exploration artistique pour 
mener le 9ème opus de Fin d’Interdiction de Stationner. Menée par la chorégraphe Laure 
Terrier, cette équipe bordelaise investira le territoire métropolitain pour tenter d’écrire, 
d’exprimer, d’interroger ce qui fait commun aujourd’hui. 

« Il est possible que la consistance du monde commun, de l’environnement commun,
ne tienne que du fait des possibilités d’ébranlement qui s’y manifestent, 

du fait que chacun n’est vivant que pour au moins un autre, 
et que chacun n’est vivant que dans la constitution d’un site commun,  

qui n’est pas le rassemblement du site de l’autre et du site de l’un,  
qui est un autre site, un site qui contient plus de symbolique que de réel. »

Marie-José Mondzain
dans Voir ensemble. Autour de Jean-Toussaint Desanti. Gallimard, 2003.

Chaque artiste impliqué dans cette aventure invente une façon « joueuse » et sensible d’aborder 
le territoire, s’appuyant sur des rencontres en chaîne, le voyage en transport en commun ou des 
obsessions en ricochets. Les lieux s’imposeront à mesure que la compagnie rencontrera les hommes. 
Des trajets se façonnent à travers la métropole, tissant une sorte de réseau qui pourra aisément 
constituer une partition, une cartographie, visitée ici de point en point, subjectivement. 
Une façon de mettre la question du commun au centre de son action, de ses présences, en veillant
à l’incarner et en la convoquant autour d’eux : comment, pourquoi, quand et quoi faisons-nous 
ensemble ?

« Le commun se présente sous la forme d’une activité et non d’un résultat. […] Il est sous nos pieds (un 
devenir) et devant nous (un avenir). »

Pascal Nicolas Le Straat
Le Travail du Commun, éd. du Commun 2016

distribution > équipe impliquée dans la régularité : Laure Terrier (chorégraphe et danseuse), Mathias Forge (compositeur-performeur), 
et Anne-Laure Pigache (artiste vocale)

de janvier 2018 à décembre 2019
dates, lieux et horaires indiqués ultérieurement
tout public
gratuit
Fin d’interdiction de stationner est un projet conçu et mis en œuvre par l’Usine
dans le cadre d’un projet soutenu par Toulouse Métropole et le réseau En Rue Libre

Retrouvez également la compagnie Jeanne Simone pour Sensibles quartiers (p.36-37) et Gommette (pp. 64-65).

.......................................................

janv.
juin
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hors-saison
17-18
Car il y a également tout le travail qui vous reste invisible mené par l’Usine :

avec des soutiens à la création qui ne donnent pas lieu à des Sorties 
d’Usine : l’Usine offre les moyens - logistiques, techniques et financiers - 
aux artistes de créer tout ou partie de leur nouvelle proposition sans pour 
autant ouvrir les coulisses de la création au regard extérieur du public. Trop 
tôt, trop frais… le travail en cours ne peut alors être montré sans une prise 
de risque trop importante pour les artistes. Pour autant, l’Usine accueille 
ainsi le chorégraphe catalan Tomeo Vergés, le Petit Théâtre de Pain, le GdRA, 
Mœbius, Sylvain Huc, Les 26000 Couverts.

avec la sensibilisation et la transmission : riche de la présence de plus 
de trente corps de métiers différents sur son site, l’Usine est reconnue 
pour le professionnalisme des personnes-ressources nécessaires à la 
création du spectacle vivant : du menuisier au costumier, du soudeur au 
créateur lumière en passant par les comédiens, les scénographes et les 
administrateurs… C’est parce que l’Usine est un lieu habité par toutes ces 
présences techniques, artistiques et administratives qu’elle peut proposer 
des actions de sensibilisation aux formes et aux esthétiques liant l’art à 
l’espace public. Plusieurs dispositifs permettent d’aborder le processus de 
création sous tous ses aspects : portes ouvertes de l’Usine, visites, projets 
d’éducation artistique et culturelle… l’Usine est un lieu ouvert pour vous 
accompagner, le temps d’un après-midi, pour un moment de découverte 
avant un spectacle, ou au gré d’un parcours annuel.

avec le rayonnement international : l’Usine porte des projets 
d’expérimentation artistique au niveau international avec notamment 
un programme de travail avec le Japon. Pour l’heure encore en cours de 
conception et de début de réalisation, ce nouveau projet réunit Bertrand 
Cantat, Loran Chourrau, Erik Damiano, Claude Faber et Pascal Humbert.
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COMPAGNIE MAN DRAKE
TOMEO VERGÉS
PRIMAL
pièce pour quatre danseurs, une chanteuse et un musicien

création

l’Usine est heureuse d’accueillir à nouveau Tomeo Vergés, ce chorégraphe catalan invité
en 2014 pour les premières Nuits Bleues dédiées à la performance ou en 2015 pour le
7ème opus de Fin d’interdiction de stationner. Univers onirique, insidieuse étrangeté, 
tableaux cinématographiques aux accents lynchiens… Avec cette nouvelle création,
il poursuit cette quête dans les méandres de l’intime et de l’inquiétant.  

C’est du cri que naîtra ma prochaine création. Un cri qui me travaille, m’interroge et m’obsède.  
Je me rends compte que l’ensemble de mon œuvre est traversé par un cri.

Souvent je demande à mes interprètes d’exprimer ce cri et me mettant moi-même en scène,  
je plie les genoux, ouvre la bouche, le visage déformé et… aucun son.

Qui essaie de crier là ? De quel cri s’agit-il ? Qu’est-ce qu’un cri ?
Quand je demande à quelqu’un de crier, 

 je me rends compte de l’impudeur et de la violence que cela représente.  
C’est une sorte de mise à nu dans laquelle la personne livre  

ce qu’elle a de plus intime, ce qu’elle ne peut pas dire avec des mots.
Ce cri, est-ce un acte libérateur ou un appel au secours ? Est-ce l’expression d’une violence,  

d’une peur intime, d’une impuissance face au monde ?
Pourquoi telle vocifération n’est pas cri, pourquoi tel silence est cri ?

Comment fait-on pour crier ? 
Comment écrire le cri ? 

Quel corps pour quel cri ?
Tomeo Vergés

PRIMAL met en scène quatre femmes et deux hommes qui explorent chacun cette profondeur 
viscérale, dans un dispositif mouvant, dans lequel le rêve se confond avec la réalité.
Ils partent à la recherche d’un cri, leur cri.
Un voyage vers des mondes singuliers parsemés de cris sourds qui ouvrent les portes de 
l’intime.
PRIMAL explore des paysages intérieurs. Des non-dits, des frustrations, des contradictions, qui 
se traduisent parfois par une obstination sans répit, par une violence sourde, par une poésie 
déconcertante dans un monde étrange et inquiétant.

distribution > direction artistique : Tomeo Vergés / dramaturgie : Véronique Petit / avec : Sandrine Maisonneuve, Alvaro Morell, Antje Schur, Sandrine Buring, 
Eve Coquart, Denis Mariotte / lumières : Ondine Trager / scénographie et costumes : Anaïs Heureaux / production : Man Drake 

en résidence du 16 au 28 octobre

.......................................................

hors
sais.
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Man Drake
Depuis la création de la compagnie en 1992, Tomeo Vergés poursuit sa recherche entre danse et théâtre.

Le point de départ est toujours le corps. Ses créations opèrent un détournement du quotidien
qui révèle l’homme face à l’absurdité du monde.  

Développant un univers proche du surréalisme, Tomeo Vergés pratique l’art du décalage.
Sous le nom de « Performances and Cie » la compagnie consacre une partie de son activité à développer 
des projets de performance hors plateau. En investissant l’espace public, la rue, un musée, un jardin, une 

bibliothèque, un hôpital, un cinéma, le geste artistique ouvre une lecture différente de l’espace, porte un regard 
singulier sur notre environnement, propose au public un autre rapport à la représentation.

Ces performances s’inventent avec les artistes de la compagnie, d’autres professionnels et/ou des amateurs.
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LE PETIT THÉÂTRE DE PAIN
BOXON(S) 
Jusqu’à n’en plus Pouvoir

création

Le Petit Théâtre de Pain fait partie des compagnies que l’Usine accompagne régulièrement 
depuis quelques années (Traces, Le Siphon, 9…). Ici, pour sa nouvelle création BOXON(S) 
Jusqu’à n’en plus Pouvoir, la compagnie convie Stéphane Jaubertie à pétrir mots et matière 
à ses côtés pour disséquer les différents enjeux du pouvoir, de quelque nature qu’il soit. 
En collaboration étroite avec les acteurs au plateau et Fafiole Palassio à la mise en scène, 
l’auteur tient le scalpel de l’écriture et taille des situations réelles jusqu’à l’absurde.
Parfois jusqu’aux larmes, parfois jusqu’à l’éclat de rire libérateur et salutaire.

La Boétie, Milgram, Dejours, Arendt, Alinsky et bien d’autres, constituent les sources du 
Petit Théâtre de Pain pour ce nouveau creuset théâtral.
La métaphore, l’humour, la cruauté : ses armes.
Son théâtre : un ring.  
Scènes au hachoir agencées comme des rounds. Comme un ballet de l’urgence. 
La boxe léguera en creux cet état de corps centrifuge, une manière de faussement courber 
l’échine, une acuité dans le regard qui interdit de lâcher.
Le K.O toujours à portée de poings, certes.
Et la victoire ? 

Nous voulions parler de pouvoir. Incarner l’hydre qui nous gouverne : 
le politique, le financier, les grands groupes.

Nous voulions comprendre ce qui anime la jouissance 
d’un homme d’agir sur le destin commun. 

Mais c’est le destin commun qui nous a rattrapés 
et l’obéissance qui s’est invitée sur la scène de nos interrogations.

Jusqu’où et comment pouvons-nous accepter l’inacceptable ?
Ce que nous avons baptisé, au fil de nos recherches « la servitude participative », 

c’est le rôle, la place qu’on se donne, qu’on nous donne, qu’on accepte de jouer dans le groupe, 
la famille, la société, dans une entreprise, parfois contre notre propre nature et nos propres 

valeurs. Qu’est-on prêt à offrir de soi qui peut se retourner contre soi ? 
Pourquoi ne se rebelle-t-on pas ?

Le Petit Théâtre de Pain

distribution >  de : Stéphane Jaubertie en collaboration avec Le Petit Théâtre de Pain / avec : Mariya Aneva, Cathy Chioetto, Cathy Coffignal, Jean-Marc 
Desmond, Eric Destout, Hélène Hervé, Guillaume Méziat, Jérôme Petitjean et Tof Sanchez / mise en scène, rythme et mouvements : Fafiole Palassio, Philippe 
Ducou / maître de boxe : Pierre-Rémy Rousset / regards extérieurs : Ximun et Manex Fuchs / création lumière : Josep Duhau / scénographie : Josep Duhau 
régie son : Peio Sarhy / costumes : Vanessa Ohl / administration : Elorri Etcheverry, Kattalin Ezcurra, Elise Robert-Loudette / communication : Guillaume 
Méziat / création musicale et sonore, visuels : en cours

en résidence du 2 au 18 décembre à l’Usine

.......................................................
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co
prod
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Le Petit Théâtre de Pain / Stéphane Jaubertie
Le Petit Théâtre de Pain a toujours eu pour ambition de raconter, dire son temps, et pense devoir le faire avec des 

auteurs vivants, parce que c’est peut-être ça l’essence de son théâtre : vivant, populaire et métissé.
En 2009, la troupe franchit le cap de la commande d’écriture et collabore avec Aurélien Rousseau pour les 

spectacles Traces et Le Siphon. Puis, travaille avec Unai Iturriaga, Igor Elortza et Xabier Mendiguren pour les 
spectacles Errautsak, Hamlet, Francoren bilobari gutuna, et Stéphane Guérin pour l’écriture de 9 en 2014. 

Elle prend goût à la création partagée avec un auteur écrivant au plus proche du plateau, se nourrissant des 
propositions des comédiens, par un incessant jeu d’aller-retour.  

Stéphane Jaubertie, auteur et dialoguiste, a l’habitude d’interroger le jeune public dans ses textes par la distance 
de la métaphore ou de la fable. Avec le regard de l’étonnement. Avec cette façon de transcender le réel par 

des mondes parallèles et imaginaires. Dans un langage volubile, fin et drôle. Et à l’heure de s’attaquer aux 
thématiques liées au pouvoir, cette distance onirique et cette furieuse théâtralité émanant

de son écriture semblent primordiales et nécessaires.



.......................................................
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le GdRA
Selve

création

le GdRA est une compagnie que l’Usine soutient depuis ses débuts en 2007. Cette saison, la 
compagnie toulousaine est accueillie en résidence pour Selve, le deuxième épisode de
la Guerre des Natures, nouveau cycle initié avec Lenga. Ce récit théâtral mettra en scène 
une part de Guyane et d’Amazonie en s’intéressant notamment aux amérindiens Wayana et 
Kali’na.

Je ne sais pas encore qui sera l’actrice principale de Selve.
Sur les bords du fleuve Litany en Guyane, nous partirons quelques un.e.s en septembre 2017 

en forêt Amazonienne, pour inviter Sylvana, jeune femme wayana, à rejoindre notre théâtre. 
Acceptera-t-elle notre invitation ? Parviendrons-nous à un accord ? 

À mes questions, que dira-t-elle au sujet du rêve des chiens la nuit, de la pensée des arbres 
et des tamanoirs, de la condition tropicale ? Me parlera-t-elle de Kuluwajak la chenille que 

les chamans comprennent ? Viendra-t-elle, seule en scène, à l’Usine et en France, rire de 
ses langues, de la fête, de ses réseaux sociaux, de ses disparitions, de son identité plurielle, 
de ses karaokés ? Comment parlera-t-elle de la Guyane, de ses beautés, de ses ethnocides, 
de ses crises et de ses causes contemporaines ? Avec elle, je voudrais notamment raconter 

l’habitabilité et la transmission des mondes face à la conquête européenne, numérique, 
spatiale. Comme certains penseurs Kali’na, Wayana ou Yanomami, pense-t-elle que 

l’écosystème s’écroule et que faillit la démocratie occidentale, surtout pour les « natifs »,
« amérindiens » ou « autochtones » ? Au plateau, avec la présence éventuelle de Sylvana,

au cœur d’une forêt de dessins et de photographies aux grands formats, textes, corps, sons,
feront ressentir la selve équinoxiale et profonde, questionnant la transformation

des territoires de tout un chacun.
Christophe Rulhes

le GdRA

distribution > conception, texte, mise en scène, musique : Christophe Rulhes / chorégraphie, acrobatie : Julien Cassier / avec (en cours) : Christophe Rulhes, 
Julien Cassier

en résidence du 30 avril au 13 mai

.......................................................
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le GdRA
Le GdRA est fondé en 2007 par le metteur en scène, anthropologue et musicien Christophe Rulhes et le 

chorégraphe, acrobate et comédien Julien Cassier. À la croisée des disciplines artistiques, à partir de l’enquête 
et du public, il compose un théâtre performatif à l’adresse directe. En 2010, le GdRA est invité au 64ème festival 

d’Avignon. En 2013, il crée VIFS pour la capitale européenne de la culture à Marseille.
En 2014, SUJET clôt au théâtre Garonne Le Triptyque de la Personne débuté en 2007 avec Singularités ordinaires 

et poursuivi par Nour en 2010. En 2016, le GdRA joue Lenga au Théâtre Vidy à Lausanne et initie ainsi sa 
série La Guerre des Natures. En période d’Anthropocène, La Guerre des Natures est une enquête théâtrale et 

anthropologique à travers le monde : Amazonie, Madagascar, Afrique du Sud, Réunion, Japon et 
Nouvelle-Calédonie, en seront notamment les lieux d’investigation et d’inspiration.



.......................................................
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MŒBIUS
Justine morcelée

création

Après les créations de Lambda et Pharmakos, après l’invitation au projet d’éducation 
artistique et culturelle qui a vu naître La Rose et le Réséda en mai dernier, l’Usine accueille 
une nouvelle fois le collectif montpelliérain Mœbius pour Justine Morcelée, deuxième 
volet d’un dytique autour du thème du bouc émissaire. Suite à la création de Justine, forme 
longue au plateau, la pièce va connaître son pendant radical : une forme brute, sans artifice 
technique, à jouer en collège. Un travail dédié à la question du harcèlement adolescent et à 
la violence du passage vers le monde adulte. Une pièce nourrie par des temps d’immersion 
en collège et par des temps d’écriture à l’Usine.

Justine est une jeune fille perdue entre ses rêves et une réalité de moins en moins 
supportable. Est-elle victime des autres, victime d’elle-même ? Là est la question. 
C’est alors que les vexations répétées et les humiliations banales et quotidiennes virent 
au cauchemar et au tragique. Justine disparaît.

À travers trois soli indépendants, joués le même jour et dans différentes classes, le mystère de 
cette disparition est abordé de façon multiple, partielle et partiale. Les spectateurs plongent 
dans une enquête, à la manière d’un polar, noir et halluciné. Mais ici aucune autorité ne vient 
faire la lumière. Ce sont les protagonistes eux-mêmes qui tentent leur examen de conscience 
et retracent les événements.
Il y a Luis, le garçon ; Arielle, l’adulte ; il y a Justine, elle-même (ou son fantôme peut-être). 
Les points de vue divergent et les versions des faits se teintent d’étrangeté. Que s’est-il 
passé ? Qui est victime ? Qui est responsable ? Que faut-il faire maintenant ? Que faut-il dire ?
Après les enquêtes, il y a les procès. Chacun est à la fois juge et partie. L’âme se tend et se 
tord sous les contradictions. En mettant à nu les protagonistes de la violence, le spectateur 
entre dans la complexité des mécanismes qui la provoquent.

Si les paroles des personnages sont isolées les unes des autres, réservées chacune à un 
auditoire exclusif, c’est parce que la violence commise sépare et enferme chacun dans sa 
subjectivité. C’est aussi le moyen de susciter le débat entre les différents groupes qui auront 
chacun leur point de vue sur l’histoire. C’est les encourager à opposer leurs versions et à 
reconstituer un puzzle aux dimensions multiples.
Une partie des réponses et des pièces manquantes du puzzle figureront dans Justine, 
le premier volet du diptyque. En voyant les deux pièces, le spectateur pourra cheminer
de façon subjective et onirique dans le dédale des rapports entre bourreau et victime.

en résidence du 14 au 27 mai
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Mœbius
La compagnie Mœbius, née en 2008, est un collectif d’acteurs issus de l’ENSAD de Montpellier.

Ils articulent leur travail autour de trois axes : la tragédie, l’héritage et leur génération. S’inscrivant dans la 
création contemporaine, leurs spectacles reposent sur l’écriture collective, l’expérimentation au plateau,

et le collectif en tant qu’espace structuré de liberté et de création. Après avoir accompagné la création de 
Lambda (2012), puis celle de Pharmakos (2014), l’Usine invite ces artistes à questionner des notions telles 

que la laïcité, le vivre-ensemble, la relation à l’Autre.



.......................................................
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CIE DIVERGENCES
SYLVAIN HUC
Sujets

création

Sylvain Huc est un jeune chorégraphe toulousain dont la compagnie Divergences est 
implantée dans le Lot. Après diverses invitations de l’Usine autour d’un Laboratoire, des 
Nuits Bleues #3 où certains auront pu découvrir les prémices de Boys don’t cry, sa nouvelle 
création, Sujets est coproduite par l’Usine. Cette pièce joue ses premières en 2018 lors de la 
prochaine édition du festival Montpellier Danse.

« Vus sous un certain angle, ces corps sont de quatre sortes.
 Premièrement, ceux qui circulent sans arrêt. Deuxièmement, ceux qui s’arrêtent quelquefois. 

Troisièmement, ceux qui à moins d’en être chassés ne quittent jamais la place qu’ils ont 
conquise et chassés se jettent sur la première de libre pour s’y immobiliser de nouveau. »

Samuel Beckett. Le dépeupleur

De simples corps dénués de toute sophistication en même temps qu’adroits et ouvragés…  
des bras ballants, des reins courbés, des déplacements à la précision et à l’imprévisibilité 
animales… Ces sujets se réduisent à l’état d’hominidés, spécimens d’une espèce humaine  

en voie d’extinction ou aux prémices de son évolution.
On ne le sait pas et on ne le saura pas.

Des sujets dans lesquels il n’y a personne comme le dit Beckett.
Beckett d’ailleurs dont les corps du « dépeupleur » pourraient faire écho à ceux-là.  

Les premiers obéissent à des lois, une logique et une arithmétique insaisissables  
dans un espace informe, un espace intermédiaire, ni objectif, ni subjectif  

et dans lequel ils sont coincés.  
Ne se posent pas non plus le quand, le où, ni le pourquoi. Seul le comment se laisse envisager.

Telle une fouille archéologique qui mettrait au jour les restes d’une humanité à venir,  
ce projet offrira au spectateur une mythologie inversée.

Ces fragments d’humanité post-Facebook ou pré-civilisationnels construiront un mythe à venir  
qui pourrait être ce que l’on nomme aujourd’hui Anthropocène,  

désignant le temps historique qui voit l’homme non seulement transformer sa planète  
mais laisser irrémédiablement sa trace dans les strates géologiques.

L’espace du « dépeupleur » de Beckett est un lieu de pouvoir, de lois et de violence.  
Les corps y sont tour à tour normatifs ou fautifs  

sans pour autant être soumis à une quelconque morale clairement édictée.  
Ceux du « dépeupleur » encore, sont des corps non-humains, privés de langage et font des 

gestes qui ne leur appartiennent plus. Ils tendent seulement 
à être et cela semble déjà beaucoup.  

J’irai avec ces « sujets » très certainement m’échouer  
sur les mêmes terres que les corps « dépeuplés » de Beckett

Sylvain Huc
distribution > chorégraphie : Sylvain Huc / avec : Gauthier Autant, Juliana Béjaud, Sylvain Huc, David Malan, Mathilde Olivares 

assistant, lumière, régie son : Fabrice Planquette / musique : Alessandro Cortini / photos et graphisme : le petit cowboy 
Création pour le festival Montpellier Danse 2018

en résidence du 14 au 27 mai
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Sylvain Huc
Après une formation universitaire en histoire et histoire de l’art, c’est de manière abrupte et inattendue

que Sylvain Huc découvre la danse contemporaine. Il intègre alors la formation du CDC
de Toulouse en 2003. Après un parcours d’interprète (Richard Nadal, La Zampa, Coraline Lamaison,

Laura Scozzi…) il prend la direction de la compagnie Divergences en 2014.  Son travail se caractérise par une 
approche avant tout physique et très attachée au corps plus qu’à la danse proprement dite. Ces différentes 
pièces en témoignent : Le Petit Chaperon Rouge, pièce jeune public, jouée 250 fois en France et en Europe, 

Rotkäppchen, déclinaison adulte du même conte meurtrier, Kapput pièce pour quatre interprètes qui s’attache au 
motif de l’échec et du ratage, Boys don’t cry et Gameboy, un travail sur le masculin. 

S’il place bien le corps au centre de tous ses travaux, Sylvain Huc aime le mettre en relation avec un 
environnement délicat ou brutal. Il crée ainsi un tissu de sensations et d’émotions avec lequel le corps se déploie 

tour à tour savant ou sauvage. Lex, son solo en cours de création pour l’heure, sera présenté à Roubaix
lors du festival Le Grand Bain en mars 2018.

Sylvain Huc est soutenu au sein du réseau des Centres de développement chorégraphique, en particulier par ceux 
de Strasbourg (Pôle Sud), Roubaix (Le Gymnase) ou Avignon (Les Hivernales) et Toulouse grâce auquel il bénéficie 

de l’accompagnement du réseau européen [DNA] Departures and Arrivals.
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LES 26000 COUVERTS
Véronique 1ère, Reine d’Angleterre

création

l’Usine accueille pour la première fois Les 26000 Couverts, compagnie historique des arts de 
la rue installée à Dijon. C’est au milieu des années 90 que quelques complices
réunis par la même attirance pour une création hors des cadres, inventent 26000 Couverts. 
Depuis, le travail de la compagnie est plus que prolifique : ils signent 13 créations, dont 
la dernière, À bien y réfléchir et puisque vous soulevez la question, il faudra quand même 
trouver un titre plus percutant fait plus de 100 dates. 
Cette année, Véronique 1ère, Reine d’Angleterre, va s’écrire pour partie dans nos murs.

Un campement de quelques caravanes entoure une remorque-tréteaux-boîte à jouer, tel un 
stand de fête foraine.
Sur la scène, une famille de forains d’aujourd’hui joue un mélodrame absurde à multiples 
rebondissements : une vendeuse finit Reine d’Angleterre et décapitée après avoir épousé son 
fils sans le savoir et lui avoir fait un enfant. Autour, les coulisses.
Une attraction théâtrale qui vient poser la question du divertissement populaire, entre 
mélodrame et barbe à papa.

distribution > texte : Gabor Rassov / mise en scène : Philippe Nicolle / avec (jeu, musique, manipulation) : Sébastien Coutant, Bernard Daisey, Patrick Girot, 
Valérie Larroque, Julien Lett, Michel Mugnier, Daniel Scalliet, Ingrid Strelkoff, / création musicale : Daniel Scalliet / construction : Patrick Girot, Julien Lett, 

Michel Mugnier, Daniel Scalliet / création costumes : Camille Perreau et Laurence Rossignol  / création lumières : Hervé Dilé / régie générale : Daniel Scalliet  
coordination compagnie et assistanat : Lise Le Joncour / administration, production : Marie-Violaine Masson assistée de Catherine Euvrard

production, diffusion : Claire Lacroix

en résidence du 16 au 30 juillet

.......................................................
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Les 26000 Couverts
Un pied dedans, un pied dehors, les 26000 couverts tracent depuis une vingtaine d’années un itinéraire artistique 

singulier, vers un théâtre de rue faisant la place pour l’acteur, entre pulsions satiriques débridées,
burlesque dévastateur et poésie brute.

Ils envisagent le théâtre comme une utopie et refusent de considérer qu’il va de soi.
Une démarche qui les amène à installer le théâtre là où on ne l’attend pas, toucher le spectateur qui s’ignore, 

détourner le regard et décaler le quotidien…
Avec eux, l’imagination est au pouvoir, mais jamais dans un acte gratuit. Ils font des farces pour mieux s’emparer 

du sacré et bousculent joyeusement la routine, réveillant les esprits anesthésiés. 
C’est cet esprit burlesque, décalé et poétique, et ce plaisir de la rencontre avec le public,

qu’on retrouve dans leurs créations.

co
prod
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MÉTIERS D’ART
MÉTIERS D’ARTISTES

sensibilisation
transmission

Les formations professionnelles « Métiers d’art » ouvrent notamment vers une diversité de 
pratiques possibles dans des domaines aussi variés que les arts appliqués, le bois, le cuir, les 
métaux précieux, la pierre ou encore les arts du spectacle. Du CAP au bac +4, ces formations 
sont multiples. Une diversité qui reflète cette richesse du secteur avec plus de 1 000 
établissements ou organismes de formation répertoriés en France ). 

À Toulouse, plusieurs lycées professionnels proposent des parcours de formations tous
niveaux tels que les CAP, les DMA, BMA et les Bac professionnels. Les lycées professionnels 
Le Mirail et Georges Guynemer, ainsi que l’Usine ont imaginé un projet culturel afin de 
valoriser les savoir-faire dans le secteur des « Métiers d’art » auprès du grand public, et plus 
spécifiquement du public collégien.
En effet, l’Usine, lieu de création artistique, riche de la présence d’une trentaine de corps de 
métiers et disposant d’un atelier de construction de décors de spectacle et d’une costumerie, 
témoigne de la richesse des pratiques dans le secteur des arts appliqués. 

Les partenariats noués depuis quelques années avec les deux établissements autour des 
projets d’éducation artistique et culturelle ont permis aux élèves d’explorer les passerelles 
possibles entre savoir-faire techniques, artistiques et les enseignements théoriques en cours 
d’acquisition.

un projet mené par l’Usine, en partenariat avec le Lycée professionnel Le Mirail, le Lycée professionnel Guynemer (Toulouse) avec le 
soutien de la Région Occitanie et de la DRAC Occitanie et l’appui du Rectorat de l’académie de Toulouse et de la Chambre régionale des
Métiers et de l’Artisanat

.......................................................
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JEANNE SIMONE
Gommette
un parcours pédagogique à destination des enfants en milieu scolaire
proposé dans le cadre de Passeport pour l’Art de la Ville de Toulouse

l’Usine, structure partenaire du Passeport pour l’Art de la Ville de Toulouse, invite cette 
année la compagnie chorégraphique Jeanne Simone à intervenir auprès des élèves d’école 
élémentaire et offrir trois étapes dans ce parcours de sensibilisation à la création en espace 
public. Après une visite de l’Usine, une séance de découverte des esthétiques liées à 
l’espace public, le parcours se poursuit avec une conférence dansée et deux spectacles
de la compagnie Jeanne Simone.

Conférence dansée destinée aux enseignants 
Céline Kerrec et Laure Terrier déclinent pendant deux heures, dans une classe, un temps 
de performance, un moment où elles décomposent et partagent les fondamentaux 
chorégraphiques de leur approche, un atelier pour inviter les enseignants dans la pratique, 
et enfin le partage d’une « boite à outils » qui pourra nourrir les enseignants dans les travaux 
qu’ils peuvent imaginer autour du parcours avec leur classe.

Gommette
un solo chorégraphique

Gommette est un solo de danse et de mots à destination des enfants, en immersion dans leur 
espace quotidien : leur classe.
Danse de gestes et de mots du quotidien, décalage physique et verbal de l’usuelle poésie du 
lieu, Gommette propose de renouveler le regard des enfants sur cet espace quotidiennement 
éprouvé, d’appréhender une proposition corporelle qui vienne proposer des qualités de 
corps, des rapports singuliers et étonnants à l’espace et au temps, pour enrichir la perception 
qu’ont les enfants de cet univers familier.
distribution > écriture et chorégraphie : Laure Terrier / avec : Laure Terrier ou Céline Kerrec / soutien à l’écriture chorégraphique : Céline Kerrec / soutien à 
l’écriture textuelle : Cécile Delhommeau / administration de la production : Marilyne Peter

À l’envers de l’endroit
duo d’école buissonnière

À l’envers de l’endroit est un duo dansé, une proposition à vivre l’école autrement, destinée 
aux enfants et à leurs parents. Ensemble, la traverser, observer ses espaces sous un angle 
poétique et ludique, se jouer de ses usages et de sa fonction. À l’envers de l’endroit est une 
création chorégraphique dédiée à chaque école et à ses singularités.
À l’envers de l’endroit est un temps où parents, enfants et enseignants partagent leurs 
perceptions de l’espace école, y vivent de nouvelles émotions ensemble, et peuvent les 
partager. Cette proposition invite à rentrer en intimité avec ce lieu, ensemble, à se le 
réapproprier.

Retrouvez également la compagnie Jeanne Simone pour Sensibles quartiers (pp.36-37) et Fin d’interdiction de stationner opus 9 (pp.48-49).

.......................................................
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BERTRAND CANTAT
LORAN CHOURRAU
ERIK DAMIANO
CLAUDE FABER
PASCAL HUMBERT
sur une idée originale de l’Usine

l’Usine met en œuvre des programmes d’échanges et d’explorations artistiques au Japon 
depuis quelques années (Hybrides au SPAC à Shizuoka, Rencontres à Takamatsu…). 
Cette saison, autour et avec l’auteur Claude Faber, le chanteur et musicien Bertrand 
Cantat, le musicien Pascal Humbert, les photographes et vidéastes Loran Chourrau et 
Erik Damiano se met en place la conception d’un film aux écritures contemporaines qui 
traite du rapport à l’arbre, la forêt que le peuple japonais vit au quotidien. À partir de 
cet angle, c’est bien de notre rapport au monde en devenir dont il est question.

S’intéresser au Japon, c’est s’intéresser à un territoire aux caractéristiques spécifiques mais aussi aux 
dimensions universelles. Car le Japon est le deuxième pays le plus boisé au monde.

Et c’est aussi le pays où la forêt est un lieu sacré par excellence. Un théâtre de vie - physique, 
spirituel, religieuse - un espace de recueillement, de préservation, d’expérimentation et aussi une 

source d’inspiration artistique indéniable.

En ces temps de fragilisation extrême de notre milieu naturel planétaire - et en l’occurrence de notre 
patrimoine forestier - le rapport aux arbres et aux forêts, spécifique au Japon, devient pour nous, 

Occidentaux, un sujet d’observation, d’analyse et de réflexion, instructif et inspirant.
Et quoi de plus émouvant que ces arbres d’Hiroshima qui ont survécu à la bombe atomique.

En quelques mois, les arbres ont démontré aux hommes que la résilience était possible, 
dans un monde frappé par l’horreur absolue.

Une fois de plus, le Japon nous donne matière à réflexion : dans ce monde plongé dans la modernité 
la plus agressive, en ces temps que certains scientifiques qualifient « d’ère de l’Anthropocène », la 

nature (les arbres, les forêts, le végétal…) nous renvoie à l’essentiel. À la vie.

C’est au terme d’un premier voyage de repérage au Japon, qu’un groupe de créateurs artistiques, 
conduit et invité dans le cadre des projets franco-japonais de l’Usine, a pris conscience que le Japon 

offrait l’opportunité d’une réflexion sur « notre » rapport aux arbres, aux forêts… 
dans une société dévastatrice.

C’est ainsi qu’est née l’idée de réaliser un film, comme une errance de forêts en forêts japonaises : 
dans les unes, on vient prier, dans les autres, on vient mourir… dans d’autres encore on vient créer… 

Une errance ponctuée de haïkus, de « témoignages » d’artistes, de scientifiques, de sociologues…

Il ne s’agira pas d’un documentaire.

Il s’agira d’une invitation artistique, une invitation à la réflexion…

Claude Faber
mars 2017

avec le soutien de l’Institut Français et de la Région Occitanie

.......................................................
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PRODUCTION
DÉCORS
COSTUMES
Forte de la présence de constructeurs et techniciens du spectacle, l’Usine produit la construction 
de nombreux décors. Concepteurs, inventeurs, créateurs et maîtres d’œuvre, ces professionnels 
regroupent un large ensemble de savoir-faire dans le travail du bois et du métal, mais aussi en 
peinture de décors, scénographie… 
Ainsi, des centaines de machines et autres décors ont vu le jour dans les ateliers de l’Usine, 
et notamment dans la grande halle, qui, grâce à sa hauteur, peut accueillir la réalisation de 
constructions monumentales.

Nombreux sont les compagnies et acteurs culturels qui ont fait appel aux compétences de ces 
créateurs, dont : le GdRA, Joris Lacoste, COD-Compagnie Olivier Dubois, la compagnie O Ultimo 
Momento, la compagnie Maguy Marin, l’Apprentie compagnie, le théâtre Garonne, le Théâtre du 
Capitole, Pronomade(s) en Haute-Garonne, le service culturel de la Ville de Tournefeuille, la Cité 
de l’Espace, le Théâtre du Grand Rond, le Festival la Novela, l’Université Fédérale Toulouse Midi-
Pyrénées, le Quai des Savoirs… 
Mais aussi pour la conception de scénographie événementielle ou muséographique : la Chambre 
des Métiers et de l’artisanat de Montauban, la Maison du Patrimoine de Cahors, La machine à faire 
du bleu, Matières à penser, le Festival international de la bande dessinée d’Angoulême…

Les locaux de l’Usine comprennent également une costumerie dans laquelle des professionnels 
réalisent tous types de costumes, accessoires, éléments de décors pour le spectacle vivant. 

PRODUCTION
DÉLÉGUÉE
Des artistes, par leur lien avec l’histoire du lieu et par affinité artistique, sont accompagnés par 
l’Usine dans la production et l’administration de leurs spectacles. l’Usine remplit ainsi une mission 
de producteur délégué pour ces projets. Différentes équipes artistiques régionales ont récemment 
rejoint ces artistes accompagnés par l’Usine : Marlène Llop et le collectif BallePerdue dans le 
développement de son premier projet de création Asile Club ; Nicolas Simonneau pour Que faire de 
ce corps qui tombe.

La chorégraphe et interprète Sandrine Maisonneuve est accompagnée par l’Usine dans le cadre 
de différents projets. Portrait, Portrait de groupe, initié par les Rencontres chorégraphiques 
internationales de Seine-Saint-Denis, ou Echo est un corps plastique, une pièce performative 
interprétée avec la compositrice Yoko Higashi.En 2016 et 2017, Sandrine Maisonneuve est l’artiste 
invitée pour le 8ème opus de Fin d’interdiction de stationner (p.10-11).

l’Usine accompagne également le collectif DGDP autour d’une intervention plastique en espace 
urbain, De goudron et de plume. Rues, places, façades, vitrines deviennent autant de supports à 
ces pages d’écritures, déclinables à l’envi, invitant les passants à renouer avec la littérature dans 
un contexte et un format inhabituels. Menée par une équipe de peintres en lettres, elle permet de 
donner aux textes une nouvelle résonance picturale.
Initié en 2010 par Régis Friaud lors d’une manifestation menée par la Maison des Écritures de 
Lombez, le collectif DGDP est à retrouver au gré de la saison en région et à l’échelle nationale.
distribution > peintres en lettres : Régis Friaud, Jean-Bernard Charpeil, Emily Battersby, Charlotte Delion, Isadora De Ratuld, Pierre Pailles / diffusion : 
Elsa Pellerin

.......................................................
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Que faire de ce corps qui tombe 
Nicolas Simonneau 
©Loran Chourrau - le petit cowboy

Asile Club
Marlène Llop - Balle Perdue
©Erik Damiano - le petit cowboy

Fin d’interdiction de stationner opus 8
Sandrine Maisonneuve
©Erik Damiano - le petit cowboy

De goudron et de plume
DGDP
©Erik Damiano - le petit cowboy



Le réseau des Centres nationaux 
des arts de la rue et de l’espace public
l’Usine fait aujourd’hui partie du réseau des 14 CNAREP qui se réunissent 
régulièrement tout au long de l’année afin d’échanger sur leurs pratiques, 
sur les enjeux du secteur, sur les artistes et équipes contemporaines, sur les 
créations en cours… L’Abattoir (Chalon-sur-Saône) / L’Atelier 231 (Sotteville-
lès-Rouen) / Les Ateliers Frappaz (Villeurbanne) / Le Boulon (Vieux-Condé) 
Le Citron Jaune (Port-Saint-Louis-du-Rhône) / Le Fourneau (Brest) / Lieux 
publics (Marseille) / Le Moulin Fondu (Noisy-le-Sec) / La Paperie (Saint-
Barthélemy-d’Anjou) / Le Parapluie (Aurillac) / Pronomade(s) (Encausse-les-
Thermes) / Quelques p’Arts... (Boulieu-lès-Annonay) / l’Usine (Tournefeuille / 
Toulouse Métropole) / sur le pont (La Rochelle)

La Fédération nationale des arts de la rue
l’Usine a été membre du Conseil d’administration de La Fédération nationale 
des arts de la rue. Cette Fédération créée en 1997 compte plus de 400 
adhérents, et rassemble les professionnels dans leur diversité et forme un 
collectif de compétences actives et plurielles. Espace de circulation d’idées 
et d’informations, d’échanges et de débats, et aussi groupe de pression, la 
Fédération défend une éthique et des intérêts communs liés à la spécificité 
de création dans l’espace public.

Pôle Sud, la Fédération régionale des arts de la 
rue
l’Usine est membre fondateur et membre du conseil d’administration de 
cette Fédération régionale créée en avril 2015.

FONDOC
FONDOC est un fonds de soutien à la création contemporaine en Occitanie 
qui a pour but d’assurer une présence artistique dense, diversifiée et 
partagée en région.
Il regroupe aujourd’hui 17 structures : le théâtre Garonne - Scène 
européenne, la Place de la Danse CNDC Toulouse / Occitanie, 
CIRCa, Pôle National Cirque, Auch Gers Occitanie, Odyssud - scène des 
possibles - scène conventionnée pour les musiques nouvelles et anciennes, 
TPA - Théâtre Sorano, l’Usine - Centre national des arts de la rue et de 
l’espace public, TNT - Théâtre national de Toulouse, Le théâtre de la Vignette 
- Université Paul Valéry Montpellier 3, Montpellier Danse, Agora, cité 
internationale de la danse, hTh - Centre Dramatique National de Montpellier, 
Théâtre de Nîmes - scène conventionnée pour la danse contemporaine,
Le Parvis - Scène nationale Tarbes - Pyrénées, L’Archipel - Scène nationale de 
Perpignan, Théâtre + Cinéma Scène Nationale Grand Narbonne, le Cratère - 
Scène nationale d’Alès, La Verrerie d’Alès - Pôle national Cirque Occitanie,
la Scène nationale d’Albi.

le réseau En rue libre
Couvrant les huit départements de l’ancienne région Midi-Pyrénées, le 
réseau En rue libre regroupe des acteurs autour d’une même volonté de 
diffusion des arts de la rue dans le cadre de saisons territoriales et de 
mise en place de résidences de diffusion. Aujourd’hui, le réseau compte 7 
structures : ARTO (Haute-Garonne), Derrière le Hublot (Aveyron et Lot), 
Happy culture (Tarn-et-Garonne), Les Maynats (Hautes-Pyrénées), La Petite 
Pierre (Gers), Pronomade(s) en Haute-Garonne, et l’Usine (Haute-Garonne). 
À venir, un nouveau réseau élargi au territoire de la nouvelle Région 
Occitanie / Pyrénées-Méditerranée et issu de la fusion d’En rue libre et de 
La Diagonale.

le collectif de l’Usine
l’Usine accueille en résidence permanente au sein de son lieu de création 
partagé trois compagnies, La Machine, compagnie de théâtre de rue fondée 
en 1999 ; La Ménagerie, un studio spécialisé dans le film d’animation ; le 
PHUN, compagnie de théâtre de rue fondée en 1985 ; et Les Thérèses, 
producteurs de spectacle depuis 1994 dédié au spectacle vivant et plus 
particulièrement au spectacle de rue et de cirque. 
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accueil
l’accueil de l’Usine est ouvert de 9h30 à 17h30 du lundi au vendredi.

à l’occasion des rendez-vous publics se déroulant à l’Usine, 
les portes ouvrent 1h avant la représentation avec la possibilité 
de boire un verre et dîner.

moyens de paiement acceptés sur place : 
carte bancaire, chèque ou espèces.

vous pouvez visiter l’Usine avant chaque rendez-vous public, 
y compris les espaces habituellement fermés au public. 
gratuit - sur inscription

billetterie - réservations
tous les rendez-vous publics de l’Usine sont sur réservation.
sauf cas particulier indiqué en bas de page de cette Revue, 
réservez auprès de l’Usine : 
	 > par téléphone au 05 61 07 45 18 
	 > par Internet www.lusine.net 

lors des rendez-vous publics à l’Usine, votre réservation est valable jusqu’à un quart 
d’heure avant la représentation. Une fois cet horaire passé, votre place sera délivrée 
à une autre personne.

tarifs des rendez-vous publics de l’Usine
(hors rendez-vous publics menés en partenariat)
> tarif plein : 15€
> tarif réduit : 12€
> tarifs spécifiques :
	 - Nuits Bleues # 5 : tarif unique : 15€ / pass 2 Nuits Bleues : 25€
	 - GUS - S. Barrier : pass famille : 22€ (1 adulte / 1 enfant de moins de 16 ans)

Parcours
l’Usine vous propose de vivre un an de création tout au long d’un Parcours : 
en vous inscrivant, vous vivez un parcours artistique en accédant à tous les rendez-vous 
publics de l’Usine, mais également un parcours jalonné de répétitions publiques, de 
rencontres avec les compagnies accueillies, de dîners avec des artistes, de projections, 
d’éclairages sur les esthétiques liées à l’espace public... 

Parcours : 120€ pour dix mois de création (12€ par mois)
parcours ouvert à 30 personnes seulement.
inscription : www.lusine.net

comment se rendre à l’Usine ?
située dans la zone industrielle Pahin à Tournefeuille, 
vous pouvez accéder à l’Usine :
- en voiture parcours fléché depuis le centre-ville de Tournefeuille

- en transports en commun 
- métro ligne A arrêt Arènes + ligne C (train) direction Colomiers 
+ bus ligne 21 direction Basso Cambo arrêt Marcel Pagnol + 10 min à pied
- métro ligne A arrêt Basso Cambo + bus ligne 21 direction Colomiers Airbus 
arrêt Marcel Pagnol + 10 min à pied

- en vélo depuis la gare de Colomiers (15 min)

les partenariats
&
les réseaux
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infos
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DATE 		  COMPAGNIE - ÉVÉNEMENT	 LIEU 			   HEURE		  DURÉE    TARIF    PUBLIC   PAGE 
23 septembre	 Sandrine Maisonneuve  	
		  Fin d’interdiction de stationner opus 8	 Toulouse salon de thé JDT	 10h		  30 min	 G	 TP	 10
		  			   	 Toulouse Musée des Augustins	 11h30		  40 min	 G	 TP	 10
		  			   	 l’Usine			   18h		  40 min	 G	 TP	 10
29-30 septembre	 Le PHUN
		  Palissades	 			   Toulouse Carré de la Maourine	 18h30 / 21h	 1h15	 G	 TP	 12
10-14 octobre	 Joris Lacoste
		  Suite n°3	 			   théâtre Garonne				    1h	 27/14€	 > 14 ans	 14
07 octobre	 Sandrine Maisonneuve 		
		  Fin d’interdiction de stationner opus 8 	 l’Usine			   19h		  -	 G	 TP	 10
14 octobre	 La Française de Comptages
		  “ Vous en voulez.” 			   l’Usine			   21h		  1h20	 G	 > 6 ans	 16
24 novembre	 9Thermidor	
		  Les Aventures Passionnantes...		  l’Usine			   20h		  1h15	 G	 > 12 ans	 18
14-21 décembre	 Le Théâtre du Radeau
		  Soubresaut			   théâtre Garonne				    1h15	 27/10€	 > 14 ans	 20
22 décembre	 Nuits Bleues #5			 
		  Arts poétiques			   théâtre Garonne		  19h		  -	 15 € 	 > 16 ans	 22	
23 décembre	 Nuits Bleues #5			 
		  Arts poétiques 			   l’Usine			   18h		  -	 15 € 	 > 16 ans	 22	
19 janvier	 la Soi-Disante Compagnie	
		  Quelque part au milieu de la nuit		 l’Usine			   20h		  -	 G	 > 12 ans	 24
31 janv.		  KompleX KapharnaüM
		  L’Immobile				   l’Usine			   20h30		  50 min	 15/12€	 > 14 ans	 26
3-4 février	 Sébastien Barrier
		  GUS				    l’Usine			   15h / 19h		  -	 15/12€	 > 8 ans	 28
6-10 février	 Marlène Rostaing
		  Tragôdia ou Thésée-moi !		  La Grainerie		  19h30		  1h	 15/9€	 > 10 ans	 30
28 févr.		  Patrice de Bénédetti
		  Vous êtes ici			   Toulouse Métropole				    -	 G	 TP	 40
10 mars		  KompleX KapharnaüM
		  Les Immobiles			   Toulouse					     -	 G	 TP	 26
14 mars		  L’Absente compagnie - Yann Frisch
		  Le Paradoxe de Georges		  l’Usine			   20h		  -	 G	 > 12 ans	 32
28 mars		  Les 198 os
		  Jacqueline city Tour	 		  l’Usine			   20h		  -	 G	 TP	 34
4-6 avril		  Compagnie Jeanne Simone
		  Sensibles quartiers	 							       -	 G	 TP	 36
11-14 avril	 Gisèle Vienne & Dennis Cooper	
		  Jerk				    théâtre Garonne				    55 min	 25/10€	 > ans	 38
mai		  Patrice de Bénédetti
		  Vous êtes ici								        -	 G	 TP	 40
juin		  Sylvain Borsatti	
		  Chroniques instantanées							       -	 G	 TP	 42
juin		  Delphine Lancelle et Emilie Mousset
		  Voisins d’Usines								        -	 G	 TP	 44
juin		  Les Ribines - Pierre-Louis Gallo
		  Le Cha ô	 								        -	 G	 TP	 46
juin		  Compagnie Jeanne Simone				    	
		  Fin d’interdiction de stationner opus 9						      -	 G	 TP	 48

	              

TP tout public / G gratuit 
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.......................................................

contacts
directeur Mathieu Maisonneuve mathieumaisonneuve@lusine.net
directrice ajointe Céline Blanché celine@lusine.net
administrateur Eloi Lesbros eloi@lusine.net
attachée d’administration Claire Colzy claire@lusine.net
chargée de communication Julie Coupet julie@lusine.net
chargée des relations avec les publics
Corentine Velut corentine@lusine.net
directeur technique Olivier Charraud olivier@lusine.net
assistant régie Vincent Chabaud vincent@lusine.net
chef cuisinier Lionel Pouget yo@lusine.net
assistant cuisinier Jean-Luc « Ygor » Gaudillère

.......................................................

les structures résidentes de l’Usine

La Machine 05 61 06 66 26 www.lamachine.fr - lamachine@lamachine.fr
La Ménagerie 09 50 66 86 30 www.lamenagerie.com - lamenagerie@lamenagerie.com
Le Phun  05 61 07 02 72 www.lephun.net - lephun@free.fr
Les Thérèses  05 61 07 14 29 www.lesthereses.com - thereses@lesthereses.com

direction de publication : Mathieu Maisonneuve
rédaction : Céline Blanché - Julie Coupet - Corentine Velut / coordination : Julie Coupet
graphisme Loran Chourrau webmaster Erik Damiano lepetitcowboylasso@gmail.com 
Collectif le petit cowboy / www.lepetitcowboy.com
impression : Groupe Reprint

Retrouvez le programme complet et détaillé sur www.lusine.net
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chroniques,
vous en voulez

au milieu de la nuit
soubresaut
instantané
palissades

quartiers
immobiles

selve
primale

Georges, Gus, Jacqueline, 
Thésée, Véronique, Justine

voisins
sensibles

suite...
sujets...
boxons
jerkons

gommons
japon
cha ô

vous êtes ici


